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2 NYON-FOUNEX

Le jubilé 2025 approche à grands pas. Cette 
année sainte débutera le 24 décembre prochain 
pour se terminer le 6 janvier 2026. Dans sa 
bulle d’indiction, « Spes non confundit », « L’es-
pérance ne déçoit pas », publiée le 9 mai, le pape 
François �xe le cap spirituel de cette année pla-
cée sous le thème « Pèlerins de l’espérance ».

Un texte riche qui appelle à la remise des 
peines et des dettes dans le monde, à la paix et 
au soin des plus vulnérables. Qui encourage la 
natalité et espère une avancée sur le chemin de 
l’unité des chrétiens. Pour François, le jubilé 
2025 doit inviter à la patience et être un signe 
d’espérance face aux sou�rances qui frappent 
l’humanité, en particulier celles causées par 
les guerres. « Avec une passion renouvelée, 
prenons soin des jeunes, des étudiants, des 
�ancés, des jeunes générations ! », lance-t-il.

Que nous nous mettions en marche vers Rome 
pour « redécouvrir la valeur du silence, de l’ef-
fort, de l’essentiel » « à la recherche du sens de 
la vie » ou que nous restions chez nous, cette 
année jubilaire nous concerne tous. C’est 
pourquoi nous vous proposons, au fil des 
pages, de cheminer dans l’espérance au tra-
vers de témoignages de paroissiens et de deux 
événements qui marqueront, pour l’Unité 
pastorale interculturelle Nyon-Terre Sainte 
(UPI), le début de la nouvelle année pasto-
rale : du 17 septembre au 6 octobre, un temps 
fort autour de sainte �érèse de l’Enfant-Jé-
sus et de la Sainte Face avec une exposition, 
une conférence, une veillée de prière et la pré-
sence du reliquaire de la sainte (pages 3-5) ; le  
29 septembre, une messe festive suivie de la 
kermesse pour l’accueil à la tête de l’UPI de 
l’abbé Aimé Munyawa, curé modérateur, et 
d’Alice Nielsen, agente pastorale – ensemble, 
ils nous guideront dans un esprit de collabo-
ration et de complémentarité (pages 13-15). 
Bienvenue !

Nous n’oublions pas notre ancien curé 
modérateur, l’abbé Jean-Claude Dunand, 
qui deviendra pèlerin de l’espérance en tant 
que vicaire général du diocèse de Lausanne, 
Genève et Fribourg. Nous lui consacrons 
quelques pages dans ce numéro (pages 16-17). 
Bon vent à lui sur les �ots parfois tumultueux 
de l’Eglise diocésaine ! Mais il sait manœuvrer, 
il l’a démontré au cours des cinq années qu’il a 
passées avec nous.

Merci, en�n, à Audrey Boussat qui nous quitte 
pour d’autres tâches. Ce fut un réel plaisir de 
travailler avec elle à la confection de « L’Essen-
tiel ». Avis aux amateurs qui aiment écrire et 
communiquer !

PAR GENEVIÈVE DE SIMONE-CORNET

PHOTO : DR
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… d’espérance

Du 17 septembre au 6 octobre, l’Unité pastorale interculturelle 
Nyon-Terre Sainte (UPI) organise un temps fort autour de 
sainte �érèse de l’Enfant-Jésus et de la Sainte Face. Exposition, 
conférence, veillée, présence du reliquaire seront autant  
d’occasions de découvrir ou de redécouvrir la fécondité de la 
sainte normande à travers son message d’amour et d’espérance.

PAR MARIE-AGNÈS DE MATTEO 

PHOTOS : DR

Thérèse est l’une des saintes les plus 
célèbres et les plus aimées au monde. 
Dernièrement, elle a été reconnue par 
l’UNESCO comme l’une des �gures les 
plus signi�catives de l’humanité contem-
poraine. Le 15 octobre 2023, pour mar-
quer le 150e anniversaire de sa naissance 
et le centenaire de sa béati�cation, le pape 
François a publié l’exhortation apostolique 
« C’est la con�ance » a�n que son message 
soit compris comme faisant partie du tré-
sor spirituel de l’Eglise. Il y souligne le 
génie spirituel et théologique de celle qui 
est devenue docteur de l’Eglise en 1997 
et invite chacun à imiter sa petite voie de 
sainteté. En conclusion, François constate 
qu’« un siècle et demi après sa naissance, 

�érèse est plus vivante que jamais […]. 
Elle est en pèlerinage avec nous, faisant 
le bien sur la terre, comme elle le désirait 
tant. Les innombrables ‘ roses ’ que �é-
rèse répand sont le signe le plus beau de 
sa vitalité spirituelle, c’est-à-dire les grâces 
que Dieu nous donne par son intercession 
comblée d’amour, pour nous soutenir sur 
le chemin de la vie ».

La petite voie
Le chemin que déploie �érèse est la spi-
ritualité de la petite voie, ou voie de l’en-
fance spirituelle. Elle consiste à rechercher 
la sainteté dans les actes de la vie quoti-
dienne en reconnaissant avec humilité ses 
imperfections et en s’appuyant comme un 
enfant sur la con�ance en un Dieu misé-
ricordieux.
Il a révélé son immense tendresse à la 
petite sainte et cette découverte de l’amour 
agissant et miséricordieux de Dieu a bou-
leversé sa vie ; elle est aussi capable de bou-
leverser notre vie, notre manière de prier 
et de nous comporter avec les autres. Car 
le génie de �érèse, c’est d’avoir tracé une 
voie que peut emprunter toute personne, 
une voie adaptée à toutes les situations et 
toutes les époques.

L’amour au centre
Dans ses écrits, Thérèse met l’amour 
au centre de la vie chrétienne : « C’est la 
con�ance et rien que la con�ance qui doit 
nous conduire à l’Amour ». Cet amour lui 
a permis de traverser la sou�rance pour 
s’ouvrir à la vie.
Plusieurs facettes de sa spiritualité ont été 
mises en avant par le concile Vatican II. 
Et François, dans son exhortation apos-
tolique « C’est la con�ance », a relevé la 
primauté en elle de la grâce divine sur l’ac-
tion humaine, l’évangélisation « par attrac-
tion », son abandon quotidien à Dieu, sa foi 
dans la nuit, sa simplicité et son humilité. 
La lumière et l’amour extraordinaire qui 
rayonnaient de sa personne se sont mani-
festés immédiatement après sa mort par la 
publication de ses écrits et par les innom-
brables grâces obtenues par les �dèles qui 
l’ont invoquée.

Sainte �érèse de l’Enfant-Jésus et de la Sainte Face a touché de nombreux 
croyants dans le monde entier.
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■  Exposition « Thérèse ou la brûlure d’amour »
Du 17 septembre au 6 octobre, 9h30-17h. Grande salle de 
la Colombière.
Cette exposition, composée de 36 panneaux photogra-
phiques de 1,40 m de haut, s’articule autour des di�érentes 
facettes de l’amour qui a façonné la vie de Thérèse : 
– l’amour pour les siens (son environnement, sa famille, la 

Vierge, l’ordre du Carmel, les saints et Jésus enfant, 
sou�rant et ressuscité) 

– l’amour pour les hommes de son temps
– l’amour pour les hommes au-delà de sa vie terrestre.
Depuis son lancement par les Amis de Thérèse et du Car-
mel de Lisieux en 2012 à la cathédrale Notre-Dame de Pa-
ris, plus de six millions de personnes l’ont vue dans des 
cathédrales, des espaces publics, des résidences pour 
personnes âgées, des bases militaires et des prisons en 

France, en Angleterre, en Italie, au Brésil, au Canada et aux 
Etats-Unis.
Cette exposition a pour vocation de s’enfouir dans des 
lieux de solitude et de détresse pour y montrer l’extraordi-
naire fécondité de la vie de Thérèse et son double mes-
sage d’espérance. Elle veut nous dire, d’une part, que Thé-
rèse est une source de grâces et de consolations 
abondantes pour tous ceux qui l’invoquent ; d’autre part, 
que toute vie, aussi pauvre et limitée soit-elle, peut avoir 
une belle fécondité. C’est ce que nous montre la vie de 
Thérèse elle-même qui meurt à l’âge de 24 ans (1873-1897) 
au carmel de Lisieux, où elle s’est retirée. L’amour dont 
elle a brûlé tout au long de sa brève existence rayonne 
aujourd’hui encore sur ses frères et sœurs en humanité.

■  Conférence « La petite voie ou le génie spirituel de Thérèse »
Mercredi 18 septembre à 19h30 à la salle paroissiale de la Colom-
bière.
Par le Père Louis Menvielle, prêtre de Notre-Dame de vie, chapelain 
de la basilique Notre-Dame de Fourvière à Lyon.
Cette conférence déploiera la petite voie de Thérèse que chacun, 
quel que soit son état de vie, peut suivre à tout moment de son exis-
tence. Face à une conception de la sainteté élitiste qui met l’accent 
sur l’e�ort humain, Thérèse met en lumière la primauté de l’action de 
Dieu. Elle parle d’expérience, l’expérience de la miséricorde de Dieu 
qui se déploie à travers les réalités parfois di�iciles de nos existences.

Le Père Louis Menvielle, chapelain de la basilique  
de Fourvière à Lyon, donnera une conférence à Nyon  
sur la petite voie de �érèse.

■  Présence du reliquaire de sainte Thérèse à Nyon
Du dimanche 29 septembre au mercredi 2 octobre, le reliquaire de 
sainte Thérèse sera exposé dans l’église Notre-Dame de Nyon : le di-
manche de 10h à 18h, le lundi de 10h à 18h, le mardi de 9h à 22h et le 
mercredi de 8h à 10h.
Comme le disait Benoît XVI aux JMJ d’août 2005 à Cologne : « En nous 
invitant à vénérer les restes mortels des martyrs et des saints, l’Eglise 
n’oublie pas qu’il s’agit certes de pauvres ossements humains, mais 
d’ossements qui appartenaient à des personnes visitées par la puis-
sance transcendante de Dieu. Les reliques des saints sont des traces 
de la présence invisible mais réelle qui illumine les ténèbres du monde, 
manifestant que le règne de Dieu est au-dedans de nous. Elles crient 
avec nous et pour nous : ‘ Maranatha ’, ‘ Viens Seigneur Jésus ’ ».
Le sanctuaire de Lisieux a eu l’amabilité de nous autoriser à aller cher-
cher l’un des deux grands reliquaires de Thérèse qui voyagent dans le 
monde entier.

Le reliquaire de sainte �érèse sera exposé à l’église  
Notre-Dame de Nyon.

Place Bel-Air 4
1260 Nyon
022 362 70 65
www.mdm.ch

Produits alimentaires et
artisanat du monde entier

Pour une économie solidaire 
et un développement durable

Lundi 14 h - 18 h
Mardi-vendredi   9 h - 18 h
Samedi   9 h - 16 h

Ici
votre annonce serait lue

�eurs, jardinerie et décoration

Rte d’Arnex 7 1277 Borex
Tél. 022 367 12 34
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Rue de la Gare 22 
1260 Nyon • Tél. 022 361 28 04

Christophe et Margreth Decurtins

Place du Marché 2 • 1260 Nyon
Tél. 022 994 88 00 • Fax 022 994 88 09 
www.16eme.com • 16eme@club-soft.ch

Théorie - Pratique        
Sensibilisation

Tél. 022 361 65 95  –  Natel 079 625 04 89

J.-Cl. Rey - Ch. de la Source 12 - 1274 SIGNY s/Nyon

Marie-José De�errard

Café du Raisin

Grand-Rue 26
1268 Begnins – Suisse

Tél. 022 366 16 18

Fermé lundi et mardi

MAÎTRISES ++ FÉDÉRALES

Nyon – Gingins • Tél. 022 369 92 00 
info@schaller-bois.ch • www.schaller-bois.ch

Le bois, c’est notre savoir-faire
 Laissez-nous vous satisfaire !

■  Messe d’entrée en pastorale
Dimanche 29 septembre aura lieu notre traditionnelle 
messe d’entrée en pastorale, à 10h30 à l’église Notre-
Dame de Nyon. Animée par toutes les communautés, elle 
nous permettra d’accueillir l’abbé Aimé Munyawa, curé 
modérateur, et Alice Nielsen, assistante pastorale, qui tra-
vailleront en binôme à la tête de notre UPI.
La nouvelle année pastorale sera placée sous le patronage 
de Thérèse, guide sûr pour avancer vers le jubilé 2025 qui 
a pour thème « Pèlerins de l’espérance ». Il nous est bon de 
nous rappeler que notre Eglise terrestre est en commu-

nion avec l’Eglise du ciel et que nous sommes tous unis 
dans la prière. Profitons du soutien des saints qui sont 
bien vivants auprès de Dieu tout en restant solidaires de la 
condition humaine.
La messe sera précédée d’un café / thé tresses o�ert et 
suivie de la kermesse : dès 11h45, restauration (calamars, 
saucisses, frites, salades et desserts) ; l’après-midi, anima-
tions (activités pour les enfants, danses africaines, tombo-
la, vente de fleurs, exposition sur la vie de sainte Thérèse).

■  Veillée de prière

Mardi 1er octobre à 19h30, en la fête de sainte Thérèse, une 
veillée de prière sera organisée dans l’église Notre-Dame 
de Nyon. Elle sera conduite par l’abbé François-Xavier 
Amherdt, bien connu dans notre UPI, et animée par Marie 
et Olivier Mottet, un couple de musiciens professionnels. 
Grands amis de la sainte de Lisieux, ils ont été touchés par 
la grâce de ses textes qu’ils ont mis en musique.

Déjà durant sa vie terrestre, sainte Thérèse pressentait l’ap-
pel à être particulièrement active au Ciel. Elle disait avant sa 
mort : « Je sens surtout que ma mission va commencer, ma 
mission de faire aimer le bon Dieu comme je l'aime, de don-
ner ma petite voie aux âmes. Si le bon Dieu exauce mes 
désirs, mon Ciel se passera sur la terre jusqu'à la fin du 
monde. Je veux passer mon Ciel à faire du bien sur la terre ».

Marie et Olivier Mottet animeront la veillée de prière en l’honneur de �érèse à Nyon. L’abbé François-Xavier Amherdt, curé 
de Savièse, conduira la veillée de prière 
sur �érèse dans l’église de Nyon.
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Nyon
022 362 33 33

DOMAINE DU
PETIT-TRUET
Les vins du Domaine
Production de porte-gre�es
Cultures frutières intégrées
Pépinières viticoles

Héli & Michel DUTRUY
Pépinièristes-viticulteurs
Vignerons-encaveurs

Chemin du Lac 6 – 1297 Founex
Mobile 079 607 83 61
Tél. 022 776 16 39 – Fax 022 776 64 24
michel.dutruy@bluewin.ch
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de nous un modèle. Au cœur des di�cultés, il n’a ni douté ni 
renoncé, appuyé sur Dieu et ouvert à sa Parole. Puissions-nous, 
à sa suite, être des témoins d’espérance en ce monde bouleversé, 
comme nous y exhorte le pape François.

PAR ÉDOUARD MACQUART-MOULIN

PHOTO : GDSC

Le pape François a intitulé sa bulle d’indic-
tion du jubilé 2025 « Spes non confundit », 
« L’espérance ne déçoit pas » (Rm 5, 5), 
plaçant cette année sous le signe de l’espé-
rance. Elle est l’une des trois vertus théo-
logales : elle forme, avec la foi et l’amour, la 
base de la vie chrétienne. Saint Augustin 
écrit à ce sujet : « Nul ne vit ici-bas sans 
ces trois sentiments de foi, d’espérance et 
d’amour ».
L’espérance est essentielle à notre harmo-
nie personnelle : elle nous donne la force 
de persévérer dans les épreuves et l’assu-
rance que malgré les di�cultés présentes, 
le dessein de Dieu est pour notre bien. 
Cette vertu n’est pas une simple attente 
passive, mais une con�ance active dans la 
Providence.

Incarner l’espérance
Le pape François souligne l’importance 
d’être porteurs d’espérance dans le monde 
d’aujourd’hui. Il nous appelle à donner des 
signes tangibles, silencieux, d’espérance au 
sein de nos familles et de nos communau-
tés : « Prenons soin des jeunes, des étu-
diants, des �ancés, des jeunes générations ! 
Proximité avec les jeunes, joie et espérance 
de l’Eglise et du monde ! ». Cet appel à l’ac-
tion résonne particulièrement aux oreilles 
des parents et des éducateurs, qui jouent 
un rôle crucial dans la formation des géné-
rations futures. En incarnant l’espérance 
dans notre vie quotidienne, nous pouvons 
susciter chez nos enfants la con�ance dans 
les promesses de Dieu et œuvrer pour un 
monde meilleur.

Père de cinq enfants, je suis particulière-
ment conscient de l’importance de leur 
transmettre cette espérance. Dans un 
monde rempli d’incertitudes, il est essen-
tiel de leur fournir une base solide de foi 
et d’espérance. Saint Joseph me sert de 
modèle à cet égard. Sa vie était marquée 
par le « ne crains pas » que lui avait dit 
l’ange du Seigneur en songe. Cette pro-
messe, qu’en a-t-il fait à Bethléem devant 
les portes fermées, face à la violence d’Hé-
rode ou quand l’enfant lui avait échappé 
à Jérusalem ? Il a fait con�ance à Dieu ! 
Même lorsque le chemin était ardu. Il a 
accepté son rôle de père terrestre de Jésus 
avec humilité et con�ance, naviguant entre 
les écueils de la vie avec une foi inébran-
lable.

Un phare dans les di�cultés
Quand je rencontre une difficulté, je la 
con�e à saint Joseph pour qu’il prie avec 
moi et m’aide à rester �dèle dans la foi. 
En partageant sa foi et sa con�ance, j’aide 
mes enfants à garder l’espérance quelles 
que soient les circonstances. Saint Joseph 
se dresse comme un phare d’espérance fort 
et silencieux, me guidant à travers les dé�s 
de la vie.
Dans la complexité de la vie moderne, 
tenons fermement à la vertu d’espérance en 
faisant con�ance aux promesses de Dieu, 
soyons des signes vivants d’espérance pour 
encourager la prochaine génération à faire 
de même. Saint Joseph, donné pour père 
au Fils de Dieu, priez pour nous, pauvres 
pécheurs.

Saint Joseph, ici dans l’église du Sacré-Cœur  
à Luxembourg, n’a jamais douté des promesses 
de Dieu : il est pour nous un modèle de foi  
et d’espérance.
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u Il y a deux ans, Elisa Tanner a travaillé six mois dans un 
camp de réfugiés en Ouganda, en Afrique de l’Est, comme 
psychologue volontaire. Au contact de civils congolais fuyant 
la guerre, elle a forti�é son espérance, qu’elle puise en Dieu.

TEXTE ET PHOTOS PAR ÉLISA TANNER 

Situé à quelques kilomètres de la Répu-
blique démocratique du Congo (RDC), le 
camp dans lequel j’ai travaillé accueillait 
des civils congolais qui fuyaient la guerre. 
Durant la journée, j’accompagnais les réfu-
giés, ne pouvant souvent o�rir que ma pré-
sence et une oreille attentive à ce qu’ils me 
con�aient. Le soir, je me posais souvent les 
mêmes questions : où va ce monde ? Com-
ment des humains peuvent-ils faire subir 
tant de violences à d’autres humains ? 

Comment l’inimaginable peut-il arriver ? 
Je ressentais beaucoup d’incompréhension, 
de colère et de tristesse ; et je sentais que je 
perdais foi en l’être humain en repensant 
aux récits que j’avais entendus durant la 
journée.

Toujours accompagnés
Le soir, je m’asseyais dehors et, pendant 
que le soleil se couchait, je prenais un 
moment pour lire la Bible. Je joignais ma 
prière à celle des Congolais qui me disaient 
que Dieu était leur principale ressource et 
qu’ils se tournaient toujours vers lui lors-
qu’ils traversaient des di�cultés. Le sen-
timent que j’éprouvais à ce moment-là 
est di�cile à décrire, mais je retrouvais, 
malgré le contexte di�cile, l’espérance en 
Dieu : je sentais que le Seigneur, là-haut, 
ne nous abandonnait pas, qu’il continuait 
d’accompagner chacun d’entre nous.

Cette espérance en Dieu, je la cultive au 
travers de la prière, de la contemplation 
de la nature, du partage que je peux avoir 
au quotidien avec ceux que je connais et 
ceux que je ne connais pas et dans la grati-
tude que je peux ressentir pour les petites 
choses de la vie.

Croire au meilleur
Je dé�nirais l’espérance comme la capa-
cité à continuer à croire en quelque chose 
de meilleur malgré le doute qui peut nous 
habiter. C’est remettre à Dieu les choses 
pour lesquelles on s’inquiète et qui nous 
dépassent. C’est se dire qu’il ne nous 
mènera peut-être pas là où on pensait aller 
parce qu’il sait qu’il y a un chemin préfé-
rable pour nous. C’est se dire qu’on n’est 
pas seuls, que quelqu’un veille sur nous 
et partage nos tristesses et nos joies. C’est 
ressentir une profonde paix intérieure, une 
paix qu’on ne trouve nulle part ailleurs et 
qui nous donne con�ance en la Vie.

Enfin, je désire partager avec vous les 
paroles d’un gospel qu’un ami ougandais 
m’a fait découvrir. Elles résonnent pour 
moi d’espérance et s’adressent à Dieu : « De 
toutes ces choses que tu m’as promises, je 
n’en ai vu aucune, car je sais que tu conti-
nues de frayer des chemins pour moi ».

Moment de prière en �n de journée.

Coucher de soleil sur la plaine ougandaise.
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Votre entreprise de construction
la garantie du bien fait.

RD bat SA • Chemin du Poste 20 
1279 Chavannes-de-Bogis

Tél. 022 960 13 30 
E-mail : rdbat@bluewin.ch

Grands Crus de

La Côte
Nicolas Debluë

Grand’Rue 22 – 1297 Founex

www.lesfancous.ch

DOMAINE           DEBLUE
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fi Yan Le Moal est bénévole chez Caritas et Pro Senectute. 

Dynamique et engagé, il sait mettre les plus démunis à l’aise 
et leur redonner de l’espérance. Un sourire, une oreille 
attentive, une main tendue : il su�t de peu pour allumer 
une étincelle dans leurs yeux, leur redonner le désir de vivre. 
Témoignage.

TEXTE ET PHOTO PAR YAN LE MOAL

Travailler comme bénévole à Caritas 
m’amène à rencontrer des personnes qui 
vivent des situation di�ciles, désespérées 
parfois. Elles sont au bord du gou�re à 
cause de problèmes �nanciers, elles ont 
honte de leur situation et ont crié à l’aide 
en appelant Caritas. En parlant avec elles, 
en recueillant leurs con�dences, on réalise 
très vite qu’il y a un point commun entre 
toutes les situations: un événement dif-
�cile, douloureux, du passé qui les a fait 
plonger.

Redonner sou�e
Redonner de l’espoir, que dis-je, de l’espé-
rance, est un dé�. Mais quel bonheur pour 
le bénévole que je suis de sentir ces per-
sonnes renaître, éclore à nouveau, de voir 
dans leurs yeux une étincelle, un sourire, 
un désir de vivre, de rire ! Ma récompense 
est là.

Nous vivons dans un monde où l’indivi-
dualisme est fort, trop fort, dans lequel la 
notion du vivre-ensemble s’est fortement 
réduite pour laisser une trop grande place 
à l’idée de réussite individuelle. Où on 
confond trop souvent réussir sa vie et réus-
sir dans la vie. Il faut du temps, de l’énergie 
pour redonner sou�e aux plus défavorisés, 
aux accidentés de la vie. L’altruisme doit 
avoir une place plus importante en chacun 
de nous. Aider l’autre, faire preuve d’em-
pathie, de compassion à son égard, sont-ce 
là des défauts ? L’espérance d’un monde 
meilleur passe par le sourire, l’écoute, la 
main tendue.

Laisser parler son cœur
Redonner de l’espérance est un cadeau que 
nous avons tous entre les mains : il nous 
su�t de laisser parler notre cœur. Un jour 
de canicule, j’ai vu un monsieur en fauteuil 
roulant se préparer à a�ronter la pente 
raide d’une rue de Nyon. Sans ré�échir, j’ai 
couru vers lui et, après l’avoir salué (il faut 
rester poli), je me suis emparé des poignées 
du fauteuil et l’ai poussé jusqu’en haut de 
la rue. Puis chacun est reparti faire sa vie. 
Mais j’ai lu dans le regard de cet homme 
que mon geste lui avait redonné espoir 
dans la vie et dans l’humanité.

Aujourd’hui encore, je considère n’avoir 
rien fait de spécial. Mon geste était spon-
tané, normal, et je pense que beaucoup de 
gens auraient été capables de le faire. J’ai foi 
dans notre société. Il y a malheureusement 
encore des verrous à faire sauter, mais le 
nombre de bénévoles qui agissent tous les 
jours auprès de personnes dans le besoin, 
auprès d’un voisin, me donne con�ance 
en l’avenir. J’ai de l’espérance pour notre 
monde. Il faut juste y croire, sauter le pas, 
se lancer. Aider son prochain, ne serait-ce 
que par un sourire, est à la portée de tous; 
et cela peut redonner de l’espérance à 
beaucoup.

Le préambule de la Constitution fédérale 
dit ceci : « La force de la communauté se 
mesure au bien-être du plus faible de ses 
membres ». Laissons parler notre cœur et 
redonnons de l’espérance aux plus dému-
nis!Pour Yan Le Moal, aider son prochain est à la 

portée de tous : un sourire, une main tendue 
peuvent su�re.
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s L’espérance dans le Christ nous est donnée. Il s’agit de la  
recevoir concrètement dans nos vies et d’en être témoins, relève  
Françoise Gariazzo, engagée dans la pastorale sociale et de rue 
sur l’Unité pastorale interculturelle (UPI) Nyon-Terre Sainte.

PAR FRANÇOISE GARIAZZO | PHOTO : DR

Notre espérance est dans le Christ Sauveur 
venu rejoindre notre humanité. Uni à son 
Père, il a ouvert pour nous le passage de la 
mort à la Vie. Nous, chrétiens, savons que 
désormais la mort sous toutes ses formes n’a 
pas le dernier mot.
Depuis onze ans, j’accompagne comme 
aumônière des personnes de tous horizons 
vivant des situations de précarité et de souf-
frances diverses. Pour elles, la question de 
l’espérance est centrale puisqu’elles doivent 
trouver une lueur pour avancer. Devant des 
ténèbres parfois très épaisses, j’ai découvert 
pour moi aussi l’importance de rester bran-
chée sur l’espérance si je veux continuer à 
o�rir ces compagnonnages avec justesse.

Jésus compagnon de route
Mais comment repérer l’espérance au cœur 
de situations parfois « désespérantes » ? 
Comment la nourrir ? C’est d’abord dans 
ma relation à Dieu que je peux creuser ces 
questions. C’est aussi en recevant le cadeau 
o�ert par ces personnes à la vie di�cile : leur 

parole partagée. A leur écoute, je peux repé-
rer la discrète présence de l’espérance sur 
leurs chemins.
En voici quelques traces. Je retiens la persé-
vérance tenace déployée par beaucoup pour 
se montrer dignes malgré tout, se redresser 
encore et encore malgré un énième pro-
blème. Là je vois avec quelle insistance Dieu 
appelle toute l’humanité à une Vie vivante : 
quelles que soient la croyance, la situation 
ou la possibilité de nommer l’auteur de cet 
appel, Dieu ne cesse de faire signe, éveillant 
le désir d’aller plus loin.
Pour ceux qui ont un lien avec la foi chré-
tienne, Jésus est nommé comme le com-
pagnon leur donnant la force de vivre, de 
continuer. Cette a�rmation est souvent émise 
sans l’ombre d’un doute, avec simplicité. Elle 
jaillit du cœur profond et de l’expérience 
vécue, comme chez cet homme expliquant 
avoir été empêché de sauter dans le vide pour 
mettre �n à ses jours par Jésus lui-même.

Aiguiser notre vue
Après de longues années de sou�rance subie, 
une femme me con�e, les yeux brillant de 
joie : « Le Seigneur a mis des ‘ anges ’ à mes 
côtés durant toutes ces années. Maintenant 
je les vois ». Cette révélation atteste combien 
certains liens l’avaient soutenue au �l du 
temps. Se découvrir accompagnée de longue 
date l’a comme propulsée vers les autres : 
cette femme est devenue témoin d’espérance 
au café accueil qu’elle fréquente.
A l’heure de prendre ma retraite, je remercie 
Dieu d’avoir mis sur ma route tant de frères et 
de sœurs qui ont été de véritables guides d’es-
pérance souvent à leur insu. Puissions-nous 
tous aiguiser notre vue pour mieux la repé-
rer sur nos chemins et au cœur de ce monde, 
devenant de vrais pèlerins d’espérance.

La �eur de l’espérance en nos vies : discrète et tenace.

Route de Promenthoux 

1197 Prangins 

Tél. 022 365 78 78 

E-mail : reservation@hotel-labarcarolle.ch • www.labarcarolle.ch
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Une halte dans le pèlerinage de nos vies : c’est ce que  
propose, tous les mardis matin, le café-partage de Gland  
à la salle de paroisse. Un lieu de convivialité, de fraternité, 
d’écoute et de partage ouvert à tous.

TEXTE ET PHOTOS PAR NATACHA SCHOTT

Dans une société qui se veut efficace 
et performante, il devient rare de pou-
voir échanger quelques mots et de vivre 
la convivialité au cœur du quotidien. Il 
semble que la relation humaine passe de 
plus en plus à la trappe.
Le café-partage de Gland a la vocation 
inverse. Sa raison d’être est de favoriser 
un « être ensemble » gratuit et sans attente. 
On peut y vivre un moment d’authentique 
fraternité qui que l’on soit, quels que soient 
nos fardeaux et nos joies. C’est une halte 
o�erte dans le pèlerinage de nos semaines, 
un endroit où vivre un moment de partage 
dans l’instant présent.
Que ce soit pour faire une pause, boire 
une boisson chaude ou froide, déguster 
quelques douceurs, partager un souci ou 
simplement rencontrer des personnes de 
tous horizons, on peut y passer en coup de 
vent, y rester une heure ou la matinée : c’est 

un café. L’équipe du café-partage croit en 
cette fraternité, en cette chaleur humaine 
si précieuse. Elle se réjouit d’accueillir 
toute personne qui a envie de pousser la 
porte pour l’enrichir de sa présence.

Ouvert à tous
Le café-partage de Gland est ou-
vert à tous et il est gratuit. Il a lieu 
tous les mardis matin entre 9h et 
11h30 dans la salle paroissiale sous 
l’église catholique de Gland, à la 
rue de l’Abbaye 6. L’équipe du ca-
fé-partage est constituée d’une ani-
matrice pastorale et d’une équipe 
de bénévoles. Cette initiative est 
soutenue par la communauté ca-
tholique de Gland et le Départe-
ment Solidarités de l’Eglise catho-
lique du canton de Vaud.

Le café-partage, un lieu accueillant pour tous. Le café-partage est animé par des bénévoles et l’animatrice pastorale 
Natacha Schott (en bas à droite).
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n Josette Muhlethaler n’a cessé de s’investir dans sa famille 

et ses diverses activités. En dépit d’une santé fragile,  
elle donne de son temps. Et trouve en Dieu son espérance. 
Rencontre.

TEXTE ET PHOTO 

PAR MARIE-JOSÉE DESARZENS

En quoi espères-tu, Josette ?
Josette Muhlethaler : Je crois en une force 
supérieure invisible. Sans aucun doute, 
mon espérance vient de ma foi profonde. 
Cette force me fait vivre au quotidien. Elle 
me fait avancer dans la vie, me motive 
chaque jour. Elle me procure une énergie 
qui me permet de vivre de façon autonome 
avec une aide extérieure minimale. Car 
j’aspire à vivre avec le plus d’autonomie 
possible.

Qu’est-ce que l’espérance pour toi ?
– Pour moi, l’espérance est une manière 
d’être et de vivre. C’est une façon de voir 
la vie, de la vivre. Espérer représente la 
positivité sans laquelle je ne serais pas là 
aujourd’hui. Je dois avouer que lorsque je 
retombe malade, mon espérance en prend 
un léger coup. Mais très vite, elle refait sur-
face et je me dis que ça ira mieux.

Malgré mes problèmes de santé, j’ai quand 
même ce petit feu en moi qui est l’espé-
rance. Il me donne envie de vivre et me 
procure force et joie de vivre.

L’espérance, un moteur pour des journés 
positives ?
– Au lever, chaque matin, je sens cette force 
supérieure qui m’anime et me fait avancer. 
Alors je me dis : « Chouette, encore une 
journée à vivre pleinement ! ». Je me lève le 
matin, je soigne mon corps et ma journée 
a�n qu’elle soit positive.

Une journée positive ?  C’est une journée 
qui me permet de jouir d’une certaine 
autonomie, d’apporter quelque chose aux 
autres et de vivre des moments de partage 
avec eux. Car le partage a une grande place 
dans ma façon de vivre et ma manière 
d’être.

L’espérance est mon moteur. Le jour où 
je cesserai d’espérer, cela pourra aller très 
vite et je ne serai plus là. La foi me donne 
d’espérer et l’espérance me procure un bon 
moral au quotidien. Ma foi me permet 
d’espérer, donc de vivre !

Animée par l’espérance, Josette Muhlethaler ne cesse de donner  
et de se donner.

« L’Essentiel » cherche coresponsable

Vous aimez écrire ? Et vous désirez vous engager sur l’Unité pastorale interculturelle Nyon-Terre Sainte ? Le magazine 
« L’Essentiel » vous attend ! Vous travaillerez en coresponsabilité et avec une équipe de rédaction sur des thèmes aussi 
divers que passionnants.

Intéressé(e) ? Merci de vous adresser à Geneviève de Simone-Cornet, rédactrice responsable (journaliste), 
au 022 362 57 01, gdesi@bluewin.ch

Merci à Audrey Boussat, qui a assumé la coresponsabilité du magazine ces dernières années, pour sa collaboration pré-
cieuse et souriante. Bonne route sur ses chemins personnels et professionnels !
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VIE DE LA PAROISSE

Crassier

PHOTOS : FRANCESCA PICCIONI, JEANNY BERLIE, MARIE-JOSÉE DESARZENS, DR

Visite surprise des jeunes scouts d’Europe dimanche 26 mai dans notre 
chapelle. L’abbé André Fernandes les a invités autour de l’autel à l’o�ertoire. 
Un moment plein d’émotion !

La Sainte-Marie-Madeleine a été célébrée dimanche 21 juillet par  
l’abbé Jean Geng dans la chapelle de Crassier qui lui est dédiée  
même si cette sainte est fêtée le 22 juillet.

La Schola grégorienne de Nyon, dirigée par Serge Ilg, a animé la messe  
à Crassier dimanche 16 juin pour le plus grand bonheur des paroissiens.

A suivi un café madeleines o�ert par Francesca Piccioni.  
Un très grand merci à elle !

Tous les dimanches 
matin, notre sacristine 
Fenella Clark prépare 
la messe. Nous lui 
en sommes tellement 
reconnaissants !
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Vers une Eglise de retraités ?

C’est aussi prendre soin des aînés que de maintenir des messes le dimanche matin.
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ÉDITORIAL

PAR THIERRY SCHELLING

PHOTOS : DR, FLICKR

« Vous comprenez, mon Père, mes enfants 
n’y voient que des vieux, à la messe. On 
préfère venir chez vous ! » Aveu assumé 
de parents lorsque je leur demande inno-
cemment d’où ils viennent… 

Ça me donne à ré�échir. Et donne d’au-
tant plus de sens à prendre soin des « célé-
brations pour familles » a�n que les petits, 
moyens, jeunes ados, puissent commu-
nier… à leurs contemporains. Sans comp-
ter que bruits, tétées inopinées et balades 
intempestives à deux ou quatre pattes 
dérangent les aînés… qui se plaignent de 
ne plus en voir, des bambins, à la messe ! 
On nage en plein paradoxe.

Alors, nos paroisses, des « Eglises pour les 
vieux » ? C’est comme ça. Mais c’est aussi 
prendre soin des aînés que de maintenir 
des messes le dimanche matin, même si le 
regroupement de communautés les invite 
à se déplacer de quelques kilomètres… 
non sans maugréer. Esprit de commu-
nauté ou confort perso avant tout ?

Cependant, catéchumènes et jeunes avec 
ou sans parents fréquentent nos « messes 
en familles » même la semaine (eh oui, 
il fallait oser !) : un franc succès en pleine 
expansion… dans certaines régions. Y 
sont invités les aînés, pratiquants habitués 
qui – sans surprise – boudent l’a�aire… 
« Trop brouhaha » (parole d’un octogé-
naire). L’intergénérationnel « sauvera le 
monde », vraiment ?
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PAR CALIXTE DUBOSSON | PHOTOS : FLICKR, PXHERE, DR

Souvent, nos assemblées dominicales ou de semaines sont sui-
vies en majorité par des personnes vieillissantes. Ce phéno-
mène se voit aussi au niveau de l’organisation des paroisses. 
Allons-nous vers une Eglise de retraités ?

L’allongement de l’espérance de vie a changé le visage de la population.

Le XXe siècle a été le théâtre de plusieurs 
révolutions démographiques. Le premier 
constat est celui de la baisse de la mortalité 
à la naissance ainsi qu’une baisse générale 
de la fertilité. Mais le fait le plus marquant 
est celui de l’allongement de l’espérance de 
vie, qui a totalement changé le visage de la 
population en Suisse. Ceux qui béné�cient 
de la retraite sont de plus en plus nom-
breux et il est de plus en plus courant que 
certains ou certaines atteignent l’âge plus 
que respectable de 100 ans. Avant de parler 
des conséquences de cette évolution, par-
lons d’abord du sens et de la valeur de la 
vieillesse.

Les bienfaits de la retraite
Ceux qui touchent leur retraite sont sou-
vent libérés des soucis de la rémunéra-
tion, des contraintes liées à la pression des 
échéances et de la hiérarchie, de la compé-
tition et de l’exigence de performance. Ils 
sont incités à se réengager dans la société, 
selon leurs convictions, leurs charismes et 
les appels de leur foi. Ils perçoivent mieux 
leur authentique aspiration à « être » plu-
tôt qu’à « faire ». Bref, ils peuvent faire des 
choix, libres et ouverts, sur l’utilisation et la 
gestion de leur temps. Ainsi, leur existence 
s’ouvre sur une période plus apaisée et sur 
la possibilité de comportements plus natu-
rellement bienveillants, modestes, gratuits 
et notamment à l’écoute attentive de ceux 
que la vie place sur leur chemin. Evoquons 

aussi d’autres valeurs que les Ecritures sou-
lignent.

Les aînés dans la Bible
Ouvrons donc la Bible pour mieux com-
prendre le sens et la valeur de la vieillesse. 
Le livre du Lévitique s’exprime ainsi : « Tu 
te lèveras devant ceux qui ont des cheveux 
blancs, tu honoreras la personne du vieil-
lard, c’est ainsi que tu révéreras ton Dieu. 
Je suis l’Eternel. » (Lv 19.32) Plusieurs aînés 
entourent la naissance de Jésus : Zacha-
rie et Elisabeth avancés en âge donnèrent 
naissance à Jean-Baptiste, le précurseur. 
Siméon « vivait dans l’attente du salut d’Is-
raël ». Anne, la prophétesse âgée de 84 ans, 
« ne quittait jamais le Temple où elle servait 
Dieu nuit et jour par le jeûne et la prière » 
(Lc 1.37). Voilà qui démontre clairement 
que les personnes âgées ne sont ni au chô-
mage, ni exclues du ministère ! Il n’y a pas 
d’âge limite pour le service du Seigneur.

Les aînés dans l’Eglise
Et en Eglise, qu’en est-il ? D’une manière 
positive, la sagesse des aînés, leur spiri-
tualité propre, leur témoignage montrant 
avec simplicité le plus souvent qu’il est 
possible de tenir dans la foi une vie entière, 
d’aborder sa propre �n de vie dans un état 
d’esprit apaisé et con�ant, voilà autant de 
traits qui sont authentiquement et spéci�-
quement associés à l’édi�cation du corps 
ecclésial et à son rayonnement au sein du 

Les jeunes chrétiens sont d’accord de se réunir 
par millions lors des JMJ mais ne s’engageront 
pas pour autant dans un conseil de paroisse.

Que deviendraient 
nos célébrations 
dominicales si, par 
hypothèse absurde, 
on en retirait impérative-
ment tous les �dèles 
de plus de 60 ans ?
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monde actuel. A ces considérations d’allure 
spirituelle, il est normal d’adjoindre des 
constatations de bon sens. Les personnes 
âgées représentent une part essentielle 
du « public » chrétien actuel. Que devien-
draient nos célébrations dominicales si, par 
hypothèse absurde, on en retirait impéra-
tivement tous les �dèles de plus de 60 ans ? 
Qui resterait-il dans nos grandes nefs ? Le 
même raisonnement par l’absurde pour-
rait être aussi appliqué à nos services ecclé-
siaux, au plus local, mais aussi sur le plan 
régional voire diocésain. Que deviendrait 
l’Eglise sans tous ces bénévoles qui la font 
voir, qui la font vivre ? Et parmi ces géné-
reuses âmes, quelle est la proportion des 
personnes retraitées et généreuses de leur 
temps libre ? 

Témoignages
Il est temps de donner la parole à ces aînés 
engagés dans la pastorale. Sara, dans la 
septantaine, s’occupe de la décoration �o-
rale de son église. Elle témoigne : « Dans ce 
service d’Eglise qu’est la "décoration �o-
rale", ce qui rend cette activité valorisante 
c’est qu’elle permet à la �euriste de mettre 
en valeur les textes de la liturgie tout en 
aidant la communauté paroissiale à prier. 
Cette tâche est variée et laisse de la place à 
l’imagination grâce à la richesse des temps 
liturgiques : comment exprimer la joie, la 
douleur, l’espérance ? Le choix des �eurs et 
de leur couleur, les végétaux et les acces-
soires qui les mettent en valeur donnent à 
la composition �orale une place de choix 
dans la liturgie qui contribue à la beauté 
de la célébration. Nous devons avant tout 
rechercher la simplicité pour donner au 
bouquet le vrai sens de la louange, c’est ce 
qui nous di�érencie des �euristes profes-
sionnelles. » 
Viviane, préretraitée, participe à la vie de sa 
paroisse comme chanteuse dans sa chorale, 
lectrice et présidente du conseil de commu-
nauté. Elle nous explique le pourquoi de 
son investissement : « Ma soif de connaître 
Dieu m’a conduite sur le chemin des notes 
de musique et des accords de dièses et de 
bémols liturgiques. Ma foi a fait de grands 
pas en m’engageant à la lecture de la parole 
jusqu’à porter ma paroisse avec fierté 
en acceptant d’en devenir présidente du 
conseil de communauté. Une source d’en-
richissement, de prières, de partages et de 
rencontres. »

Où sont les jeunes ?
Les retraités sont conscients qu’ils ne sont 
pas éternels. J’avais, en son temps, sur-
pris un septuagénaire qui faisait partie 
du comité d’organisation de la patronale 
de son village interpeller un adulte dans 

la quarantaine. Il lui faisait remarquer 
que la moyenne d’âge de ce comité frisait 
la soixantaine. Il devenait donc urgent 
de penser à la relève. Et c’est là le problème 
fondamental. Il ne touche pas seulement 
les paroisses, mais aussi l’ensemble de la 
société. Pour preuve, la di�culté de trouver 
des candidats pour les élections commu-
nales en Valais. Un parti a même mis une 
annonce dans un journal en promettant 
aux intéressés un temps de travail rému-
néré de 15 % ! D’autre part, les municipalités 
valaisannes, inquiètes quant au renou-
vellement de leurs autorités communales, 
ont lancé dans tout le canton, une cam-
pagne de recrutement intitulée « Prends ta 
place ! ». 

La civilisation des loisirs
Comment en est-on arrivé là ? La réponse 
ne serait-elle pas dans l’avènement d’une 
société dite de consommation ? La dernière 
voiture, le dernier smartphone, le dernier 
parfum d’une grande marque, la dernière 
veste de telle boutique à la mode, la société 
de consommation envahit nos chau-
mières depuis des décennies. Notre société 
moderne semble s’accomplir dans cette soif 
e�rénée de produire et de consommer et ce, 
pour le soi-disant grand bonheur de tous !
Il faut ajouter aussi l’émergence d’une autre 
société, celle du divertissement. Il est bien 
di�cile de faire le tour de toutes les pos-
sibilités de loisirs qui sont o�ertes chaque 
semaine, en vue du week-end, par les o�ces 
du tourisme, de la culture et du sport. On 
croule sous la panoplie des manifestations 
de tout genre qui invitent à promouvoir le 
bien-être et le plaisir de chacun. « Prenez 
soin de vous », cette expression moderne 
servie à foison lors des fins d’émission 
ou de reportage TV montre bien que l’on 
s’éloigne de l’idéal chrétien qui est de don-
ner sa vie pour que l’autre vive ! 
Enfin, en ce qui concerne notre Eglise 
qui est en passe de devenir une Eglise de 
retraités, il est important de souligner 
que si le monde change, l’Eglise aussi. Les 
jeunes chrétiens préfèrent un engagement 
à l’image du �ash photographique. Ils sont 
d’accord de se réunir par millions lors des 
JMJ (Journées Mondiales de la Jeunesse) 
mais ils ne vont pas pour autant s’engager 
dans un conseil de paroisse qui exige un 
suivi sur le long terme.

L’avenir appartient à Dieu et il se pourrait 
bien que ceux et celles qui sont étou�és 
par cette civilisation des loisirs découvrent 
qu’il y a plus de joie à donner qu’à recevoir ; 
que la générosité et le don de soi sont des 
valeurs qui épanouissent, rendent heureux, 
les autres et soi-même.

Vie montante
Le Mouvement chrétien des 

retraités (MCR) est un mouvement 

d’action catholique créé à l’initiative 

de laïcs retraités et au service 

des retraités. 

La retraite est une période 

d’une trentaine d’années environ. 

La mission du MCR est d’aider 

les retraités à bien vivre cette étape. 

La retraite peut être un temps 

d’enrichissement, d’approfondisse-

ment personnels et d’engagement 

au service des paroisses. Il en existe 

dans tous les cantons romands. 

Pour plus d’informations consultez 

le site : www.mcr-viemontante.ch

Les personnes âgées représentent une part 
essentielle du « public » chrétien actuel.

Que deviendrait 
l’Eglise sans tous 
ces bénévoles 
qui la font voir, 
qui la font vivre ?



CE QU’EN DIT LA BIBLE
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« Réunissez le peuple, tenez une assemblée sainte, 
rassemblez les anciens, réunissez petits enfants et nour-
rissons ! Que le jeune époux sorte de sa maison, que la 
jeune mariée quitte sa chambre ! » (Joël 2, 16) Lorsque 
Joël, l’un des « douze petits prophètes », appelle le 
peuple à la pénitence, il s’adresse à la totalité des géné-
rations sans exception, non seulement aux personnes 
âgées et adultes, mais également aux tout-petits !
C’est l’invitation qui retentit au début de chaque 
Carême, au mercredi des Cendres : « Revenez à moi de 
tout votre cœur, dans le jeûne, les larmes et le deuil ! 
Déchirez vos cœurs et non pas vos vêtements, et revenez 
au Seigneur votre Dieu, car il est tendre et miséricor-
dieux, lent à la colère et plein d’amour, renonçant au 
châtiment. » (Joël 2, 12-13)
Pour une telle conversion, il est indispensable que la 
totalité des membres de la communauté se serrent les 
coudes et procèdent aux démarches de réconciliation 
nécessaires. Sinon, les con�its et les incompréhensions 
demeureront. 
Pour ce faire, au terme du temps pascal, à la fête de 
la Pentecôte, retentit un autre oracle dans le même 
livre prophétique, avec la promesse du don de Dieu 
en plénitude : « Je répandrai mon esprit sur tout être 
de chair, vos �ls et vos �lles prophétiseront, vos anciens 
seront instruits par des songes, et vos jeunes gens par 
des visions. Même sur les serviteurs et sur les servantes 
je répandrai mon esprit en ces jours-là. Je ferai des 
prodiges au ciel et sur la terre. » (Joël 3, 1-3a) 

Or les temps sont accomplis, l’heure de grâce est adve-
nue par la mort et la résurrection de Jésus-Christ. 
L’Esprit Saint est donné avec largesse aux bébés lors 
des baptêmes, aux enfants dans le pardon et l’eucha-
ristie, aux adolescents et jeunes à la con�rmation, aux 
conjoints à l’occasion des épousailles, aux diacres, 
prêtres et évêques par le signe de l’ordination. Et éga-
lement aux vieillards et aux personnes atteintes dans 
leur intégrité physique et psychique, grâce au sacre-
ment de l’onction des malades.
Impossible donc de faire des compartiments au sein 
de l’Eglise. Les retraités ont besoin du dynamisme 
juvénile, les petits portent leurs parents et grands- 
parents. C’est le même Esprit qui unit absolument 
tous les membres du corps, quel que soit leur âge  
(cf. 1 Corinthiens 12, 4-11).

LE PAPE A DIT…
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Depuis 2021, le pape François a instauré la fête des 
aïeux, en plein mois de juillet (à la fête de Joachim et 
Anne, les prétendus 1 grands-parents de Jésus), a�n 
de rappeler l’importance cruciale pour la famille et 
l’Eglise de prendre soin des aînés, dont il développe, 
au cours de son « Message », les joies et les a�res.

Après Amoris Laetitia

Cette exhortation du Pape sur la vie matrimoniale 
et familiale a été à l’origine de l’instauration d’un 
dimanche « pour les aînés » : avec ceux « de la Parole » 
(3e de janvier), « des Enfants » (4e de mai), et « des 
Jeunes » (initialement, aux Rameaux, devenu les 
JMJ)  ou des liens avec le judaïsme (Dies judaicus, 
le 3e de Carême), Rome souhaite inclure tout le monde 
dans la ronde des dimanches… Dans ses messages, 
après « Porter du fruit dans la vieillesse » (2e jour-
née, en 2022), « Sa miséricorde s’étend d’âge en âge » 
(3e journée), le Pape a opté pour la 4e édition pour : 
« Ne m’abandonne pas dans ma vieillesse », autrement 
dit, la solitude de la personne âgée…

« Réseau et sagesse »
Le Pape relève ces deux forces de la personne aînée 
à faire fructi�er pour tous, société comme familles, 
paroisses comme communautés religieuses. En e�et, 

un.e retraité.e a « un réseau de connaissances, tant 
personnelles qu’intellectuelles », qui ne peut qu’être 
béné�que pour tous – encore faut-il prendre le temps 
de s’en imprégner. Quant à la sacrosainte sagesse due 
à l’âge, le Pape n’insiste pas tant sur un moralisme bon 
enfant qu’enseigneraient nos grands-parents, mais 
bien sur le fait qu’ils sont une « source de conseils et 
de propositions » née de leur capacité d’écoute, dont 
toutes les générations devraient pro�ter.
Mais on ne peut également s’empêcher de voir, dans 
cette démarche pastorale vis-à-vis des aînés, comme 
un vadémécum de l’octogénaire pontife à son Eglise…

Contre la solitude de la personne âgée, le Pape met en avant, 
pour la famille et pour l’Eglise, la nécessité de prendre soin  
des aînés.

1 Seule une source apocryphe les cite comme tels.

Comme toutes les générations, les personnes atteintes dans 
leur santé reçoivent l'Esprit par le sacrement des malades.
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Corsier (Genève)

PAR AMANDINE BEFFA | PHOTO : JEAN-CLAUDE GADMER

Quel est le point commun entre les églises Saint-Paul à Cologny, Saint-Charles-Borro-
mée à Avusy et Saint-Jean-Baptiste à Corsier ? Ces trois édi�ces du canton de Genève 
accueillent un monumental décor peint dans leur abside.

Si la Déesis (= intercession, en grec) est une thématique artistique répandue dans le 
monde byzantin, c’est moins le cas du côté de l’Occident catholique. Dans la composition 
traditionnelle, saint Jean-Baptiste et la Vierge Marie entourent le Christ ressuscité qui 
tient un livre entre ses mains. Avec les saints et les apôtres, ils intercèdent pour le salut 
de l’humanité. 

Jean-Louis Gampert est, avec Cingria, un des membres fondateurs du Groupe Saint-Luc. 
Il a notamment étudié auprès de Maurice Denis. Comme ses illustres compagnons, il 
propose une interprétation contemporaine d’un thème traditionnel. 

Dans la partie haute de l’abside, le 
Christ trône dans les nuées. A notre 
gauche, mains jointes, Marie inter-
cède. Légèrement plus bas, probable-
ment pour indiquer une di�érence de 
dignité par rapport à la Mère de Dieu, 
Jean-Baptiste, à genoux, regarde dans 
notre direction.

Dans la partie basse, à notre gauche, 
nous reconnaissons : saint André, 
avec la croix caractéristique de son 
martyre ; saint Pierre, avec les clefs et 
la tiare que lui tend un angelot. A leurs 
pieds, saint Jean, jeune et imberbe avec 
un aigle. La jeune et belle femme aux 
cheveux lâchés est Marie-Madeleine. 
Une femme tient un grand livre, c’est 
Anne qui instruit Marie. Joseph tient 
le rameau �euri qui, selon le protoé-
vangile de Jacques, a permis de l’iden-
ti�er comme époux de Marie.

A notre droite, depuis le centre : saint 
François de Sales, évêque de Genève et 
saint Maurice, vêtu comme un soldat 
romain. Un ange lui apporte la palme 
des martyrs et la couronne de laurier, 
rappelant ce qui s’est passé lorsque le 
bourreau a levé son épée. Le curé d’Ars 
est reconnaissable avec sa coupe de 
cheveux si caractéristique. A l’extrême 
droite, on trouve saint François d’As-
sise en bure. Devant, sainte �érèse 
d’Avila avec le cruci�x, combattant le 
démon qui souhaite l’attirer en Enfer 
et sainte �érèse de Lisieux tenant les 
images de la Sainte Face.

Jean-Louis Gampert propose une interprétation contemporaine d’un thème traditionnel.
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e Les accords du Latran de 1929 ont entériné la souveraineté du Vatican, 
conférant à l’Eglise catholique une in�uence incontournable sur la scène 
internationale. Entretien avec Monseigneur Ettore Balestrero, Observateur 
permanent du Saint-Siège auprès des Nations Unies.

PAR MYRIAM BETTENS

PHOTO : JEAN-CLAUDE GADMER

Quelle est la mission de l’Observateur permanent 
du Saint-Siège auprès des Nations Unies ?
L’Eglise catholique est la seule institution religieuse 
au monde à avoir accès aux relations diplomatiques, 
comme cela est reconnu par le droit international. Les 
raisons de cette reconnaissance se trouvent dans l’uni-
versalité et la transnationalité de l’Eglise catholique 
et dans le fait que le Pape, contrairement à tout autre 
chef religieux, a une juridiction e�ective sur toute 
l’Eglise catholique. Le Saint-Siège est partie prenante 
de divers instruments internationaux [ndlr, conven-
tions], il est membre ou observateur permanent dans 
les institutions spécialisées des Nations Unies ainsi 
que des organisations intergouvernementales interna-
tionales et participe donc activement à l’élaboration 
et aux travaux de l’Organisation des Nations Unies et 
des autres organisations.

Quel est l’avantage du statut d’observateur par 
rapport à celui de membre votant ?
L’ONU est une organisation avec une dimension poli-
tique dont les membres doivent prendre des positions 
politiques qui re�ètent certains intérêts, parfois légi-
times, mais toujours partisans. Ce positionnement 
est contraire à la dimension universelle et à la nature 
essentiellement spirituelle et morale du Saint-Siège. 
Il ne poursuit pas d’objectifs politiques ou écono-
miques, mais uniquement religieux ou moraux, qui 
transcendent les limites géographiques des pays et 
des continents. De plus, en devenant membre, il ferait 
l’objet de nombreuses et pressantes demandes d’adhé-
sion à des traités internationaux qui vont à l’encontre 
des positions de l’Eglise catholique et de la loi natu-
relle comme l’avortement ou l’euthanasie.

Quelle valeur ajoutée l’implication de la religion 
dans les a�aires d’Etat o�re-t-elle aux gouverne-
ments ?
La religion a un e�et sur les a�aires des Etats, soit 
parce qu’elle est porteuse de valeurs auxquelles de 
nombreux citoyens s’identi�ent, soit parce qu’elle est 
un facteur de paix. En ce qui concerne l’Eglise catho-
lique, le consensus est qu’il s’agit d’un acteur crédible, 
signi�catif et faisant autorité. Le Saint-Siège est, en ce 
sens, une autorité reconnue explicitement ou impli-

citement. De plus, bien souvent, les hommes et les 
femmes d’Eglise connaissent la réalité du terrain dans 
certains pays mieux que les institutions elles-mêmes, 
c’est donc un interlocuteur utile et �able.

Comment contribuer à une interaction adaptée et 
e�cace des religions, avec les objectifs et les activi-
tés des Nations Unies ?
La collaboration exige un respect partagé de la nature 
de l’homme, car c’est le seul dénominateur commun 
qui permette une rencontre e�cace et profonde. Il 
faut en tout cas éviter de faire de l’ONU et de ses pro-
grammes une sorte de religion ou d’autorité morale 
incontestable. Quant à l’ONU, celle-ci ne devrait pas 
imposer aux religions de collaboration contraire à 
leurs propres principes et à ceux de millions de per-
sonnes qui y adhèrent. Par conséquent, la liberté reli-
gieuse devrait être considérée comme un droit, au 
même titre que les autres.

A l’échelle individuelle, nos sociétés sont aujourd’hui 
très polarisées. Quel rôle peut jouer la religion dans 
la paix, voire la paix sociale ?
La religion ne devrait pas faire de politique ni admi-
nistrer la société, mais guider les gens vers Dieu. 
Elle change les cœurs et ce sont les cœurs des gens 
qui changent la situation. C’est cela qui les pousse à 
adopter de nouveaux comportements et à emprunter 
la voie de l’amour et du respect des autres hommes. Si 
la religion ne peut changer la vie d’une personne, alors 
elle ne sera jamais facteur de paix.

Mgr Ettore Balestrero est entré dans le service diplomatique 
du Saint-Siège en 1996.

Bio express

Né à Gênes (Italie) en 1966, Mgr Ettore Balestrero a été ordonné prêtre en 1993. 

Il est entré dans le service diplomatique du Saint-Siège en 1996, puis a été nommé Nonce apostolique en Colombie en 

2013, et ordonné évêque la même année au rang d’archevêque. En 2018, le pape François l’a nommé Nonce en République 

démocratique du Congo. Il a pris le poste d’Observateur permanent du Saint-Siège auprès des Nations Unies en juin 2023.
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Retrouvez l’ensemble des textes et  
des vidéos de la rubrique grâce à ce 
QR-Code ou sur le site : https://presse.
saint-augustin.ch/ecclesioscope/

Roger Gaspoz

● Né en 1968, il vit à La Luette (VS).

● Maturité à Sion, Beaux-Arts à Lausanne et à Sion, brevet d’enseignement 
secondaire à l’Université de Berne.

● Ancien enseignant au CO d’Euseigne et à l’Ecole Normale de Sion.

● Artiste à temps plein depuis 2000.

Roger Gaspoz présente l’ébauche, en miniature, de la statue de Mgr Schwery qu’il est en train de réaliser. 

« Ma foi n’est pas extérieure à qui je suis. 
Elle implique toute ma vie et fait partie 
de mon ADN », a�rme Roger Gaspoz. Un 
ADN dont la seconde moitié est l’art. « J’ai 
dessiné et sculpté depuis ma plus tendre 
enfance : des animaux dans des écorces de 
mélèze tout d’abord, puis des personnages 
dans la pierre et le bronze », raconte le 
Valaisan qui en tire un bel enseignement : 
« Quand je peux travailler pour l’Eglise, 
je rends à Dieu les talents qu’Il me donne, 
je bosse pour Lui. » 

Ses créations se retrouvent partout en 
Romandie et au-delà : la statue de saint 
Amé à Notre-Dame du Scex (Saint-Mau-
rice) la crypte de Muraz, les quatre évangé-
listes de Venthône, un reliquaire au Carmel 
à Develier, un portrait de Marguerite Bays 
à Siviriez, un autre peint pour le pape 
François, etc. « Un jour un peintre a dit : 
on entre en peinture comme on entre en 
religion. Dans mon travail j’allie les deux. »

Roger Gaspoz dévoile un de ses projets 
en cours : une statue de Mgr Schwery qui 
prendra place dans l’église de Saint-Léo-
nard. « Je privilégie un format grandeur 
nature pour que chacun puisse s’iden-

ti�er à quelqu’un de vrai. » Désignant la 
maquette, le sculpteur détaille : « La main 
tendue et ouverte accueille celui qui se pré-
sente à l’entrée de l’église et l’invite à lire 
la Bible sur laquelle est posée l’autre main. 
L’homme d’Eglise veut en partager le mes-
sage. Tout est dans la symbolique. »

L’artiste s’intéresse à la personnalité de 
son modèle. « Dans le cas présent, j’ai eu 
la chance de connaître Mgr Schwery. 
Cela facilite les choses. Pour saint Amé, 
les images que j’avais prises d’un capucin 
en oraison m’ont inspiré sa posture médi-
tative. J’ai travaillé le visage du saint à 
partir de celui d’un éducateur des Rives du 
Rhône dont les traits me parlaient. »

Peintre, sculpteur, verrier, psychopé-
dagogue… les cordes de l’arc de Roger 
Gaspoz sont multiples. Toutes lui per-
mettent de viser le même but : « Re�éter 
les mouvements d’une âme sur une toile 
ou dans l’inertie de la pierre m’a toujours 
fasciné. J’ai un grand désir de le partager. 
Chaque œuvre doit donner l’impression 
qu’une force venue du dedans pousse les 
lignes vers l’extérieur. Ça lui donne toute 
sa plénitude et sa force. »

La statue grandeur nature de saint Amé  
à Saint-Maurice.
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L’Essentiel propose à un ou une représentant(e) d’un diocèse suisse de 
s’exprimer sur un sujet de son choix. Fabienne Gigon est l’auteure de 
cette carte blanche. 
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PAR PIERRE GUILLEMIN | PHOTO : DR

Dans son émission radiophonique sur France Culture 
intitulée « La Conversation scienti�que » (précédem-
ment « Sciences en question »), Etienne Klein, ingé-
nieur, physicien, docteur en philosophie des sciences, 
directeur du laboratoire de recherche sur les sciences 
de la matière du Commissariat à l’Energie Atomique, 
nous fait part de ses questions sur la physique et de 
ses relations avec nos vies matérielles et spirituelles. 

Ses chroniques radiophoniques récentes : 
« L’autre temps des femmes », « Ne pen-
sons-nous qu’avec nos têtes ? », « Naissance, 
vie et mort des glaciers », « Quels sont les 
ressorts de nos croyances ? » sont très révé-
latrices de sa pensée et de ses questionne-
ments.
Interrogé à propos du célèbre livre « Dieu, la 
science, les preuves » de M.-Y. Bolloré et O. 
Bannassies publié en 2021, il répond : « Pré-
tendre prouver scienti�quement l’existence 
de Dieu, c’est faire preuve d’une certaine 
naïveté. D’abord à l’égard de l’idée de Dieu, 
car si celui-ci devenait l’aboutissement 

d’une démarche scienti�que, c’est-à-dire s’il était le 
résultat positif d’une enquête rationnelle menée par 
la communauté des chercheurs, son prestige se verrait 
sérieusement rabougri : il n’aurait plus que le statut 
d’une connaissance. »

Ne pas confondre les registres
Ces propos sont éclairés par Alain Viret (théolo-
gien formateur du Centre Catholique Romand de 
Formation en Eglise, aujourd’hui à la retraite) qui 
nous rappelle : « Les découvertes de l’existence du Big 
Bang initial restent des modèles se heurtant de toute 
façon à une limite qui est actuellement celle du mur 
de Planck (nous en parlerons dans une prochaine 
chronique) empêchant de remonter jusqu’à l’instant 
initial. Confondre les deux registres de pensée de la 
science et de la foi est aussi absurde que de les oppo-
ser. Dieu ne peut se réduire à une équation ou à une 
cause première. Le respecter est un premier pas vers 
une connaissance juste et vraie de l’Etre. »

Rappelons-nous de ce qu’écrivait Galilée : « L’inten-
tion du Saint-Esprit est de nous enseigner comment 
on va au ciel et non comment va le ciel. »

Etienne Klein est ingénieur, 
physicien et docteur en philosophie 
des sciences. 

Quelle chance pour le bénévolat !

PAR FABIENNE GIGON, REPRÉSENTANTE  

DE L’ÉVÊQUE À GENÈVE | PHOTO : DR

Une récente étude1 menée par les Universités de Lau-
sanne, Genève, Neuchâtel et la Haute école et Ecole 
supérieure de travail social Valais-Wallis rend compte 
du bénévolat des seniors. Bonne nouvelle : leur enga-
gement est ample, vaste et apporte pléthore de com-
pétences, entre savoir-être et savoir-faire ! Allant de 
divers milieux associatifs au proche-aidant (notam-
ment la garde des petits-enfants), force est de consta-
ter que leurs apports e�ectifs au fonctionnement de la 
société est vital, avec quasi 50 % des 65-74 ans engagés 
dans des tâches et activités réalisées gratuitement.
En plus de leur travail au service du bien commun, 
ce bénévolat participe à leur bien-être, la notion de 
plaisir étant une donnée forte de leur investissement. 
O�rir une prestation de qualité et avoir la possibilité 
d’une gestion du temps et de l’agenda plus adaptée à 
cette période de la vie sont aussi des facteurs aidants. 
Sommes-nous attentifs à ces paramètres lorsque nous 
sollicitons nos aînés pour un engagement auprès de 
nos communautés ?
Leur permet-on de prendre conscience des richesses 
en termes de connaissances et de capacités qu’ils ont à 
nous o�rir et leur o�rons-nous une image valorisante 
de leur engagement ?

Sommes-nous créatifs, en permettant, par exemple, 
des duos avec des personnes plus jeunes, afin de 
mutualiser disponibilité, compétences, énergie, trans-
mission et engendrement ? 
Sommes-nous à l’œuvre pour favoriser une Eglise 
intergénérationnelle, inclusive, qui s’enrichit des 
diversités ? 
Laissons-nous inspirer par la prophétesse Anne 
(Luc, 2, 36-38), qui du haut de ses 84 ans est remplie 
de zèle à la vue de Jésus, annonçant à qui voulait l’en-
tendre les louanges de Dieu et la naissance de l’Enfant, 
elle qui servait Dieu jour et nuit à quelques pas du 
temple !
Bien souvent, lors de messes ou de rencontres parois-
siales, le nombre de têtes blanches dépasse nettement 
celui des têtes blondes. Pourtant l’Esprit Saint est tou-
jours à l’œuvre et nourrit notre con�ance et notre agir 
pour faire fructi�er les richesses de nos communautés.
Alors oui, laissons-nous nous inspirer par la prophé-
tesse Anne, par nos prêtres en âge de retraite si nom-
breux à poursuivre leur engagement, par les retraités 
rendant d’innombrables services et remplissant d’im-
portantes missions ! Osons solliciter davantage nos 
aînés, non pas comme des béné�ciaires, mais comme 
des acteurs clés de nos pastorales !

1 https://www.unil.ch/ceg/vivra
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e Dimanche 29 septembre, lors d’une messe festive suivie  

de la kermesse, nous accueillerons, à la tête de l’Unité  
pastorale interculturelle (UPI) Nyon-Terre Sainte,  
l’abbé Aimé Munyawa, curé modérateur, et Alice Nielsen, 
agente pastorale. Ensemble, ils vont nous guider dans un 
esprit de collaboration et de complémentarité. Mais qui 
sont-ils ? Présentation de ce binôme et de ses tâches.

PAR GENEVIÈVE DE SIMONE-CORNET

PHOTOS : DR, ÉRIC BERGER, ALPHALIVE SUISSE ROMANDE

L’abbé Aimé Munyawa a quitté l’Unité 
pastorale (UP) Prilly-Prélaz, dans la 
région lausannoise, pour rejoindre les 
paroissiens de notre UPI. Il prend la suc-
cession de l’abbé Jean-Claude Dunand, 
qui en fut curé modérateur durant cinq 
ans (voir pages 16-17).

L’abbé Aimé Munyawa se réjouit de venir 
à Nyon « parce qu’en tant que prêtre, j’ai 
promis obéissance à mon évêque pour 
l’accomplissement de la mission. Et il a 
choisi de m’envoyer dans votre UPI ». A  
52 ans, il arrive chez nous « animé d’un 
sentiment de reconnaissance et d’humi-
lité. Reconnaissance envers le Seigneur 
Dieu de m’associer comme ouvrier à son 
œuvre de salut ; et envers ma hiérarchie 
qui me fait con�ance en me demandant 
d’assurer le soin pastoral de cette grande 
unité pastorale interculturelle. Humilité 
de savoir que c’est l’Esprit qui travaille et 
que nous ne sommes que des instruments 
entre ses mains. Nous n’avons pas à tirer 
orgueil de notre travail. Mais nous devons 
rester à l’écoute ».

Une école d’humilité
L’abbé Aimé et Alice Nielsen se 
connaissent peu. Cependant, ils ont déjà 
travaillé ensemble : « Nos chemins se sont 
croisés pour la première fois à Caritas 
Vaud : j’étais aumônier et Alice bénévole 
en tant que membre du comité. Ce travail 
était ma première expérience de gouver-
nance partagée ». Que signifie pour lui 
travailler en binôme ? « C’est a�rmer et 
assumer la coresponsabilité de la mis-
sion. Cette coresponsabilité implique plus 
de communication et de concertation en 
quantité et en qualité. C’est aussi une école 
d’humilité parce qu’on ne peut pas être 
expert en tout. On doit savoir compter les 
uns sur les autres. »

Quelle Eglise le nouveau curé modérateur 
entend-il promouvoir dans notre UPI ? 
« Une Eglise famille de Dieu où chacun 
trouve sa place et pense à l’autre. Une 
Eglise de la complémentarité, non de la 
division ou de la rivalité. Une Eglise libre 
des idéologies antagonistes qui polluent 
la communauté politique d’aujourd’hui. » 
Pour cela, « nous allons d’abord dévelop-
per le côté humain de nos communautés, 
car on ne peut pas cheminer vers la sain-
teté sans assumer et anoblir notre huma-
nité. C’est tout l’enjeu de l’Incarnation : 
Dieu s’est fait homme pour que l’homme 
apprenne à vivre comme Dieu. Puis nous 
prendrons résolument le chemin de la 
multiculturalité vers l’interculturalité ». 
Mais, avoue Aimé, « je n’ai pas de recette 
magique. Je dois d’abord préserver ce qui 
a été fait et ce qui est en train de se faire, 
dans la mouvance de la synodalité lancée 
par le pape François et relayée par notre 
évêque ».

Il est con�ant en l’avenir, jalonné de signes 
d’espérance, notamment « les jeunes qui 
participent aux JMJ et ceux qui sont enga-
gés en Eglise et dans les paroisses ».

Aimé Munyawa : pour une Eglise à visage humain

L’abbé Aimé Munyawa veut construire « une Eglise 
où chacun trouve sa place et pense à l’autre ».

Un prêtre artisan de justice
Aimé Munyawa naît le 2 avril 1972 dans une famille de onze enfants à Kindu, 
chef-lieu de la province du Maniema, en République démocratique du Congo 
(RDC). Après avoir fait ses écoles maternelle, primaire et secondaire dans son 
pays, il se rend au Cameroun pour étudier le droit, puis se former au sacer-
doce.
Ordonné prêtre le 8 décembre 2005, il est nommé chancelier diocésain et 
curé de paroisse. Puis responsable du programme Justice et paix au sein de 
la Caritas diocésaine et aumônier des prisons. A�ecté au programme des 
urgences humanitaires, il devient directeur adjoint de la Caritas en charge de 
la coopération internationale. Puis il gagne Lyon et la Suisse.
L’abbé Aimé est accueilli à Lausanne par l’abbé Christophe Godel, alors vi-
caire épiscopal pour le canton de Vaud. Il réside dans la capitale vaudoise 
avant de rejoindre l’UP Prilly-Prélaz. Ce passionné de lecture et de sport est 
animé d’une spiritualité mariale : « Je suis très marqué par la simplicité et la 
disponibilité de Marie, humble servante et modèle de foi. Elle s’adresse à 
l’Eglise en lui disant : ‘ Faites tout ce qu’il vous dira ’ ».
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Alice Nielsen : pour une Eglise en marche

Mère de trois enfants Alice Nielsen sera, 
jusqu’à l’été 2025, active à 50% sur l’Unité 
pastorale interculturelle (UPI) Nyon-
Terre Sainte. Elle conservera un 30% à 
la pastorale des couples et des familles 
de l’Eglise catholique du canton de Vaud 
pour assurer une transition.

« Le Seigneur ne m’a pas encore donné le 
don d’ubiquité, mais je ferai mon possible 
pour que vous puissiez compter sur moi », 
promet Alice Nielsen, Fribourgeoise de 44 
ans. Car « le dé� est grand, la responsabi-
lité également. Je mesure l’ampleur de la 
tâche qui m’attend et les limites que je vais 
devoir assumer. Tout cela me rend d’autant 
plus dépendante du Seigneur et de l’Esprit 
saint, ce qui est un bon signe ».

Une riche complémentarité
Passionnée par la gouvernance partagée, 
Alice se réjouit de la mettre en œuvre 
concrètement même si elle n’en est pas à 
son coup d’essai : « J’ai eu plusieurs expé-
riences de travail en binôme, dans le privé 
comme dans l’Eglise, et ce furent chaque 
fois des cadeaux. Je me réjouis donc beau-
coup de la chance qui m’est offerte de 
travailler de cette manière sur l’UPI Nyon-
Terre Sainte ».

Qu’a-t-elle retiré de ses expériences ? 
« Une riche altérité. Elle nous a permis de 
nous compléter dans nos forces et nos fai-
blesses, mais aussi dans nos visions pasto-
rales ; de nous laisser emmener là où nous 
n’aurions peut-être pas imaginé aller de 
nous-mêmes ; de laisser Dieu nous parler à 
travers l’autre; de nous soutenir, de parta-
ger la charge pour qu’elle soit plus légère. » 
Et puis, « Jésus a envoyé ses disciples deux 
par deux ! Alors je me réjouis que notre 
évêque s’inscrive dans cette continuité 
pour notre mission ».

Compétences et charismes propres
Comment l’abbé Aimé et Alice vont-ils 
collaborer ? Quelles tâches assumeront-ils 
l’un et l’autre ? Laïque, Alice ne dispen-
sera pas les sacrements : « Il ne s’agit en 
aucun cas, pour moi, de prendre la place 
du prêtre. Nous devrons nous répartir la 
modération et partager l’exercice de la 
gouvernance selon nos compétences et nos 
charismes propres. Tout est à construire. 
Nous nous laisserons le temps de nous 
connaître et de découvrir la réalité a�n de 
pouvoir proposer le soutien le plus adé-

Alice Nielsen désire bâtir « une communauté  
où tous sont acteurs ».

Une femme passionnée et engagée

Alice Nielsen naît le 23 avril 1980 à la Chaux-de-Fonds de pa-
rents gruérien et broyard. Après avoir vécu son enfance et sa 
jeunesse à Morges, elle étudie la gestion d’entreprise à Saint-
Gall. Elle travaille dix ans dans la vente et la communication 
au sein de multinationales. Alice se marie en 2003 avec Fa-
brice, puis revient sur la Côte pour y installer sa famille – elle 
est aujourd’hui mère de trois enfants, Julie, Arthur et Jeanne.
Bénévole en Eglise depuis ses 16 ans, elle répond à « un appel 
du Seigneur entendu il y a longtemps : inverser les para-
mètres, faire de mon engagement au service de l’Eglise mon 
activité principale ». Après un temps de discernement, elle 
étudie à l’Institut de formation aux ministères à Fribourg. En 
2016, elle obtient son diplôme, sur le thème de l’évangélisa-
tion en paroisse.

De 2013 à 2021, Alice est agente pastorale sur l’UP La Ve-
noge-L’Aubonne. Depuis 2022, elle travaille dans la pastorale 
des couples et des familles de l’Eglise catholique du canton 
de Vaud. Formatrice d’adultes et formée en psychotraumato-
logie d’urgence, elle est membre de l’Equipe de Soutien d’ur-
gence (ESU) qui intervient sur appel de la Police cantonale. 
Et du comité Alphalive Suisse romande où elle est déléguée 
de l’Eglise catholique.

Alice est passionnée par les livres : « Je pourrais passer tout 
mon temps libre à lire ». Mais d’abord par les gens : « Je ne 
cesse de m’émerveiller de ce que Dieu fait dans la vie des 
femmes et des hommes que je rencontre ».

Alice Nielsen avec son mari Fabrice et ses trois enfants, Julie, Arthur et Jeanne.
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S.A.

Brunschwyler S.A.
Chau�age

«Maison fondée en 1901»
1260 Nyon Tél. 022 361 16 52

Ici
votre annonce serait lue

quat à l’Equipe pastorale interculturelle et 
aux paroissiens. J’ai entendu de très belles 
choses sur cette UPI, ses communautés et 
la richesse de ses paroissiens. Ce sera une 
joie de venir vous rencontrer ! »

Une expérience à tenter dans la con�ance. 
« Elle me remplit d’espérance pour l’ave-
nir de l’Eglise diocésaine qui ose avancer 
dans des eaux moins claires et prendre 
des risques. Ma reconnaissance va à notre 
évêque pour cela ! », s’exclame Alice, ani-
mée par « une spiritualité ‘ tout-terrain ’ qui 
me vient avant tout de la paroisse. J’aime 
le milieu de la paroisse qui est une pro-
position de la foi pour tous, de tous âges, 
origines et milieux sociaux ». Puisant dans 
les communautés du renouveau charis-
matique le goût de l’évangélisation de nos 
contemporains : « Faire découvrir l’amour 
de Dieu par tous les moyens, avec respect, 
est une urgence dans mon cœur. Si ce n’est 
pas nous qui leur en parlons aujourd’hui, 
qui le fera ? ».

Tous acteurs
Quelle Eglise Alice désire-t-elle bâtir 
dans notre UPI ? « L’Eglise du Christ, celle 
qu’il façonne par son Esprit à travers les 
hommes et les femmes qui se mettent 
à son écoute. Une maison où il fait bon 
vivre pour tous, une famille de frères et 
de sœurs ; une communauté où tous sont 
acteurs selon leurs possibilités et leurs cha-
rismes. Une Eglise centrée sur le Christ et 
animée par l’Esprit saint ; une Eglise en 
marche ; une Eglise qui ose, ne se su�t 
pas à elle-même, qui s’ouvre et sort pour 
annoncer l’Evangile. »

Alice est une femme d’espérance, dont elle 
discerne des signes aujourd’hui : « Dieu qui 
agit ici et maintenant ! Le désir de Dieu 
dans le cœur de chaque être humain, une 
soif spirituelle croissante chez nos contem-
porains. Des femmes et des hommes tou-
jours plus nombreux, n’ayant reçu aucune 
éducation chrétienne, qui rencontrent 
Dieu et viennent frapper à la porte de nos 
Eglises. Des jeunes qui ont une foi solide, 
croient en l’Eglise et n’ont pas peur de s’en-
gager. En�n, l’œcuménisme qui avance : de 
beaux rassemblements de chrétiens unis 
autour du même Dieu ».
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t ! L’Unité pastorale interculturelle (UPI) Nyon-Terre Sainte a dit au revoir à 
son curé modérateur, l’abbé Jean-Claude Dunand, en juin. L’occasion de 
remercier celui qui a su, cinq ans durant, lui insu�er une belle énergie et 
lui donner un nouveau visage. Et de lui souhaiter bon vent dans sa nouvelle 
mission de vicaire général du diocèse de Lausanne, Genève et Fribourg.

L’abbé Dunand ému et reconnaissant. A sa droite, l’abbé Felipe 
Sardinha Bueno, prêtre de la communauté hispanophone.

Rafael Zamora, sa guitare et la chorale hispanophone  
ont animé la célébration avec enthousiasme.

TEXTE ET PHOTOS PAR GENEVIÈVE DE SIMONE-CORNET

Après celle de Founex le 16 juin (voir page 21), la 
paroisse de Nyon a dit au revoir à son curé modéra-
teur, l’abbé Jean-Claude Dunand, dimanche 23 juin 
lors d’une messe festive qui a rassemblé la commu-
nauté francophone et la communauté hispanophone 
à l’église Notre-Dame. Un moment de reconnaissance 
et d’émotion. Un moment de joie aussi avec, à l’ani-
mation, un groupe choral sous la direction de Marie-
Noëlle Rolle, l’organiste Olivier Borer, Rafael Zamora, 
sa guitare et la chorale hispanophone. L’abbé Dunand 
célébrait avec à ses côtés l’abbé Felipe Sardinha Bueno, 
prêtre de la communauté de langue espagnole.

Con�ance et communion
« Jésus fait partie de l’équipage. Mettons notre 
con�ance en lui, il est avec nous. Et nous sommes 

ensemble dans la barque », 
a lancé l’abbé Dunand en 
ouverture. Un appel à la 
con�ance sur fond d’évangile 
du jour, la tempête apaisée. 
Alors pourquoi craindre ?
Puis le curé modérateur a 
souligné deux réalités de son 
ministère : « En dépit de coups 
de vent parfois violents, une 
confiance en Dieu et en les 
autres vécue intensément et 
une communion qui l’a nour-
rie et forti�ée. Grâce à elles, 
j’ai pu vivre la coresponsa-
bilité et la complémentarité, 
indispensables pour ouvrir 
une réelle démarche syno-
dale ».

Il a aussi relevé deux dimensions de sa vie de prêtre : la 
dimension horizontale, la communion vécue avec des 
frères et des sœurs, et la dimension verticale, l’amour 
de Dieu… comme les gens mariés. « Ne devrions-nous 
pas, nous prêtres, porter une alliance ? », a conclu 
l’abbé Dunand, de l’émotion dans la voix.

Sens de l’accueil
Le président de la paroisse de Nyon, Gilles Vallat, a 
remercié l’abbé Dunand pour son apport à l’UPI : 
son rôle de curé modérateur, « qui te tenait très à 
cœur et dans lequel tu as beaucoup donné à nos deux 
paroisses », son imagination pour poursuivre la di�u-
sion des messes durant la Covid-19 et son travail pour 
intégrer les communautés linguistiques, désormais 
représentées au sein de l’UPI.
Il a relevé « son sens de l’accueil très prononcé », « son 
charisme, sa personnalité forte et attachante » et sa 
capacité à « favoriser une très bonne collaboration ».

Une étole en cadeau
« C’est un très grand dé� qui t’attend à Fribourg. Il 
te faudra beaucoup de courage et de ténacité pour 
accomplir ta nouvelle mission », a poursuivi Gilles 
Vallat. Mais la con�ance est de mise, car « tes vastes 
connaissances des structures de notre diocèse, ton 
expérience pastorale et tes qualités humaines et spiri-
tuelles seront d’un grand apport pour seconder notre 
évêque ».
Un apéritif dans la cour de l’église à l’issue de la célé-
bration a permis aux paroissiens de prendre congé de 
façon plus personnelle de celui qui fut leur curé pen-
dant cinq ans: quelques larmes, des sourires et sur-
tout des souvenirs qui ne s’e�aceront pas. Le Conseil 
de communauté de la Colombière a o�ert une étole à 
l’abbé Dunand en signe de reconnaissance.L’abbé Dunand a reçu une étole de la part du 

Conseil de communauté de la Colombière.
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 ! Arrivé en septembre 2019 dans notre Unité pastorale comme curé modérateur, 

Jean-Claude Dunand quitte notre région pour Fribourg, car il a été nommé 
vicaire général du diocèse de Lausanne, Genève et Fribourg. Il se con�e en 
toute simplicité sur son expérience parmi nous et sur la suite de son parcours.

PAR AUDREY BOUSSAT

PHOTO : JEAN-CLAUDE DUNAND 

Comment s’est passée votre arrivée à Nyon ?
Jean-Claude Dunand : J’ai eu une belle première 
impression: la région est interculturelle et dynamique 
aussi bien dans la société que dans l’Eglise.

Comment avez-vous vécu votre ministère ?
J’ai toujours essayé de vivre mon ministère à travers 
trois piliers : la coresponsabilité, la con�ance et l’en-
couragement des compétences. J’ai aimé la richesse 
amenée par la pluralité des charismes entre prêtres et 
laïcs, agents pastoraux et bénévoles ou encore hommes 
et femmes. Il me tient à cœur de prendre les décisions 
par consensus. L’Unité pastorale interculturelle (UPI) 
Nyon-Terre Sainte connaît un climat ecclésial qui per-
met de donner sens à des projets; c’est principalement 
dû à la collaboration avec une bonne équipe, que je 
remercie.

Quels projets vous ont marqué durant ces cinq ans ?
La crise du coronavirus, la construction de l’église de 
Gland, la création du pôle spirituel Sainte-�érèse et 

le fait que notre UP soit devenue inter-
culturelle.
La crise du coronavirus a engendré un 
développement communautaire inat-
tendu. Grâce à des personnes motivées, 
nous avons monté un projet pour dif-
fuser la messe de Nyon sur YouTube. Il 
est réjouissant de voir certains parois-
siens qui se sont mobilisés pendant 
cette période continuer à s’engager. 

La construction de l’église de Gland 
a été un autre grand dé�. Ayant une 
a�ection particulière pour la liturgie, 
j’ai trouvé passionnant de m’inves-
tir dans ce projet en collaborant avec 
des personnes très compétentes issues 
d’une grande diversité de corps de 

métiers. Ce projet m’a habité et nourri.
Je suis heureux du pôle spirituel que Marie-Agnès 
de Matteo a développé. Il est nécessaire qu’il n’y ait 
pas, dans une paroisse, que des bureaux, mais aussi 
un endroit physique où l’on peut se recueillir et suivre 
des formations.
En�n j’ai été touché, à mon arrivée dans l’UP, de voir 
que la messe était célébrée en cinq langues et qu’il y 
avait un contact fraternel et riche entre communautés. 
Ainsi, lorsqu’il a été question de créer des unités pasto-
rales interculturelles, celle de Nyon était logique : cela 
a permis d’o�cialiser une belle tradition.

Comment avez-vous accueilli votre nomination 
comme vicaire général ?
J’ai été surpris et touché. Surpris, car je pensais 
que notre évêque, Mgr Charles Morerod, voudrait 
quelqu’un de plus jeune. Touché que certains confrères 
et laïcs aient pensé à moi lors de la consultation orga-
nisée pour l’occasion.
Je suis un curé de terrain. J’ai eu des expériences pasto-
rales dans trois cantons du diocèse et souvent avec de 
grandes équipes. Une expérience que j’espère pouvoir 
mettre au service du diocèse, notamment la délégation 
de tâches aux laïcs. J’ai cependant un deuil à faire: je ne 
cheminerai plus avec une paroisse.

En quoi consiste votre nouveau poste ?
Je seconderai l’évêque dans la gestion du diocèse. Je 
serai par exemple amené à célébrer des con�rmations 
et à signer des documents.

Y a-t-il un verset de la Bible que vous aimeriez laisser 
à vos paroissiens ?
Je suis très touché par ce verset de la première lettre 
de saint Jean : « Dieu, personne ne l’a jamais vu. Mais 
si nous nous aimons les uns les autres, Dieu demeure 
en nous et, en nous, son amour atteint la perfection »  
(4, 12). En développant des relations d’amitié et 
d’amour, nous accomplissons la Parole de Dieu. C’est 
simple et grandiose à la fois. Humblement, prenons 
conscience de cela.

Jean-Claude Dunand a développé dans 
notre UPI de nombreux projets en 
collaboration avec les prêtres et les laïcs.
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Colombière

PAR GENEVIÈVE DE SIMONE-CORNET, OLIVIER CAZELLES, BENOIT MARTIN 

PHOTOS : GENEVIÈVE DE SIMONE-CORNET

Une boîte à prières qui attire le regard

Savez-vous que l’église de la Colombière 
possède une boîte à prières ? Elle était trop 
discrète aux yeux de plusieurs parois-
siens, au risque de ne pas l’apercevoir 
pour y déposer un petit billet contenant 
une prière de demande, d’intercession, de 
bénédiction, d’action de grâce, d’adoration 
ou de louange.
Alors, pour attirer les regards, elle a revêtu 
ses plus beaux habits avec l’aide de Domi-
nique Perruchoud, une paroissienne de 

la communauté passionnée de peinture. 
« Quand le Conseil de communauté m’a 
demandé de peindre la boîte à prières, j’ai 
été saisie de crainte. Je me suis interrogée : 
comment créer une atmosphère propre à 
inciter chacun à y déposer ses intentions ? 
Le mot ‘ recueillement ’ m’est alors venu à 
l’esprit », relève-t-elle.
Dominique a peint les quatre faces de 
la boîte à prières dans des tons bruns et 
orangés. Elle nous explique sa démarche : 

« A genoux, seul, devant la croix : cette 
image me parle. De même, la croix dans la 
nature : n’est-ce pas un bon endroit pour 
rencontrer le Christ seul à seul ? L’Esprit 
saint et la bougie s’inséraient naturelle-
ment dans cette démarche, apportant la 
lumière et guidant la prière ».
Plus moyen, désormais, de rater la boîte 
à prières de la Colombière. Et de ne pas 
y déposer une intention de prière pour sa 
famille, ses amis, ses connaissances.

Cartons du Cœur 2024

Merci aux paroissiennes et paroissiens de 
la Colombière pour leur participation à la 
campagne de récolte de provisions pour les 
Cartons du Cœur.

Chaque jour José et Protasio, les 
concierges, ont déplacé les paquets dépo-
sés dans des corbeilles au fond de l’église. 
Nous avons pu apporter aux familles dans 
le besoin plus de 200 kg de nourriture et 
de produits d’entretien, soit l’équivalent 
de plus de vingt sacs bien remplis. Rares 
étaient les produits dont la date de péremp-
tion était dépassée.

La quête du Jeudi-Saint étant partagée avec 
une autre demande de l’évêché, c’est une 
somme de 597 francs qui a été versée.

Les responsables des Cartons du Cœur 
de Gland sont reconnaissants pour cette 
action qui se poursuit depuis de nom-
breuses années et manifeste notre sensi-
bilité aux problèmes que rencontrent de 
nombreuses familles de la région.

Brocante
Cette année, la brocante / marché aux puces de la Colombière sera organisée 
les vendredi 22 novembre de 14h à 19h, samedi 23 novembre de 10h à 18h et 
dimanche 24 novembre  de 10h à 17h.

Vous y trouverez certainement l’objet rare qui vous manque.

La buvette vous permettra de partager des moments conviviaux autour de pâ-
tisseries avec des amis ou de nouvelles connaissances. Vous pourrez aussi em-
porter une pâtisserie. Le produit de la vente sera versé pour l’église de Gland.

Nous pouvons encore recevoir des objets tels que bibelots, vaisselle, petit mo-
bilier, appareils électroménagers en état de marche, tableaux, disques, objets 
anciens, etc. (pas de livres, de matériel informatique ni de meubles de grandes 
dimensions).

Vous pouvez apporter vos objets à la Colombière le dernier mardi du mois de 
9h30 à 11h30 ou en journée dans la semaine du 18 au 21 novembre. Vous pou-
vez aussi contacter Benoit Martin au 079 299 32 91 ; courriel : benoitmartin@
bluewin.ch

Nous sommes à la recherche d’une personne pouvant épauler Benoit durant les 
prochains mois, en particulier du 17 au 26 novembre. Si vous êtes intéressé, merci 
de prendre contact avec lui au 079 299 32 91 ; courriel : benoitmartin@bluewin.ch

Enfin, des formulaires seront à votre disposition si vous désirez participer à 
l’installation, à la vente ou au rangement. Ils se trouveront au fond des églises 
dès mi-septembre. Vous pouvez aussi les demander à l’adresse électronique  
benoitmartin@bluewin.ch
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Gland

Un Conseil de communauté renouvelé

Le Conseil de communauté de Gland, Vich, Coinsins, fort de trois nouveaux membres depuis 
avril, a une nouvelle présidente, Denise Muya. Le travail et les projets ne manquent pas  
pour renforcer la convivialité et faire de la communauté une famille ouverte et accueillante.

PAR DENISE MUYA

PHOTOS : MARLÈNE ADAMAH 

Le Conseil de communauté de Gland, 
Vich, Coinsins existe depuis plusieurs 
décennies et il a connu plusieurs chan-
gements depuis sa création. Durant l’as-
semblée générale d’avril, trois nouveaux 
membres ont rejoint ce groupe de béné-
voles au service de la communauté.
Le nouveau conseil est interculturel, 
composé de membres aux parcours de 
vie variés et aux origines diverses. Nous 
venons de quatre continents : l’Europe, 
l’Asie, l’Amérique du Sud et l’Afrique. Une 
belle mosaïque représentant la diversité de 
notre communauté, mais aussi un témoi-
gnage que nous sommes tous frères et 
sœurs, famille de Dieu.

Partage, inclusion, mission
Tous animés par la foi et le désir de ser-
vir le Seigneur et notre prochain, nous 
avons pour objectif de faire vivre la foi 
chrétienne au sein de la communauté 

de Gland, Vich, Coinsins. Ceci de plu-
sieurs manières : à travers des moments 
de partage pour renforcer la solidarité et 
la fraternité, en favorisant l’inclusion et 
en soutenant des activités missionnaires. 
Présider ce conseil est un honneur pour 
moi. Je ne suis qu’un maillon de la chaîne 
de transmission d’amour, d’espérance et 
de bienveillance formée par celles et ceux 
qui m’ont précédée. J’ai à cœur que chaque 
membre de la communauté s’épanouisse, 
se sente membre d’une famille partageant 
des valeurs chrétiennes et ouverte à tous.
Je suis très bien accompagnée dans cette 
mission par les autres membres du conseil, 
mais aussi par Brigitte Besset, mon mentor, 
ainsi que tous les anciens désireux de pro-
mouvoir le bien-être de la communauté. Je 
suis d’une autre génération et nos échanges 
sont, à mon sens, une source de richesse et 
d’espoir pour le futur.

Des projets nombreux
L’année pastorale qui s’ouvre verra plu-
sieurs manifestations qui mettront en 

lumière les valeurs que nous souhaitons 
continuer à véhiculer au sein de notre com-
munauté : la brocante pour notre église 
�n novembre ; des repas de soutien pour 
le Liban et Matadi, en République démo-
cratique du Congo, ainsi qu’un petit mar-
ché de Noël pour les associations locales 
gérées par le groupe missionnaire ; divers 
moments de partage et de convivialité lors 
des messes des familles ; un rendez-vous 
autour de la table pendant la période de 
l’Avent ; et bien d’autres événements.
Le thème du jubilé 2025 est « Pèlerins 
de l’espérance ». Comme présidente du 
Conseil de communauté, je ferai en sorte 
que ses membres soient des pèlerins d’es-
pérance auprès des �dèles de notre com-
munauté dans les joies et les di�cultés 
de la vie ; comme avec les autres commu-
nautés chrétiennes. Ce n’est pas une tâche 
facile, car nous sommes confrontés à nos 
limites. Cependant, unis dans le Christ, 
nous tiendrons ferme dans la foi et garde-
rons l’espoir de grandir chaque jour dans 
sa lumière.

La célébration œcuménique patriotique du dimanche 28 juillet a rassemblé 
à l’église catholique Saint-Jean-Baptiste les communautés chrétiennes  
de Gland – Eglises évangélique, adventiste, réformée et catholique –  
dans une même prière.

La célébration était animée par la fanfare de Gland.

L’apéritif a resserré les liens entre les membres des diverses communautés 
chrétiennes de Gland.

Un apéritif a été o�ert à tous sous un soleil radieux.
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Saint-Cergue

TEXTES ET PHOTOS PAR PAUL ZIMMERMANN

Samedi 11 mai : première communion

Quatre enfants ont fait leur première communion cette année, issus en majorité du groupe « Aller à la messe avec mon enfant ». Nous 
sommes heureux d’avoir pu fêter à nouveau des premiers communiants, entourés de 123 �dèles. Un grand merci aux catéchistes: Céline, 
Julie, Sabine et Béatrice !

Samedi 15 juin : fin de l’année catéchétique

Cette année, nous avons accueilli quinze enfants dans le groupe de catéchisme multi-âges de Saint-Cergue ; neuf autres jeunes suivent 
le catéchisme à Nyon.
Les écoliers étaient répartis en deux groupes, les 3-4P avec Sabine Stunkel et les 5-6P avec Julie Lamandé secondées par Esther Bürki 
et Silvia Santos, du bureau de la catéchèse à Nyon. Un vif merci à elles pour leur engagement.

Samedi 22 juin : fête interculturelle

Les communautés catholique et protestante ont animé un stand 
ensemble lors de la fête interculturelle pour informer sur leurs 
activités respectives.

« Aller à la messe avec mon enfant »

Les enfants de 3 à 6 ans ont vécu la dernière rencontre (liturgie de 
la Parole) avec Béatrice, qui met ainsi un terme à une activité qu’elle 
a créée en 2018 et assumée depuis. Un grand merci à elle pour son 
engagement ! Anne-Claire, mère de deux enfants, a pris le relais.
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Founex

Au revoir et bonne route !

Dimanche 16 juin à Saint-Robert, fête des familles et messe d’action de grâce célébrée par le curé  
modérateur de l’Unité pastorale interculturelle (UPI) Nyon-Terre Sainte, Jean-Claude Dunand,  
à l’occasion de son départ. Il est en e�et nommé vicaire général de Lausanne, Genève et Fribourg par notre 
évêque, Mgr Charles Morerod, qu’il secondera dans la gestion du diocèse et la transformation synodale.

La nouvelle fonction de l’abbé Dunand ? Comme il l’a dit en s’adres-
sant aux enfants : « Un vicaire va là où l’évêque ne peut pas aller ».
L'abbé Jean-Claude Dunand, 67 ans, est né à Porrentruy. Après des 
études au séminaire de Fribourg, il est ordonné prêtre en 1984.  Il est 
envoyé en ministère dans les cantons de Vaud, Fribourg et Neuchâtel. 
Il a été entre autres responsable de l’aumônerie des jeunes du canton 
de Vaud, doyen de décanat dans ces divers cantons et curé modéra-
teur dans di�érentes UP dont celle de Nyon-Terre Sainte.

Des graines à faire germer
Dans notre UPI, Jean-Claude Dunand a donné un sou�e neuf à 
de nombreuse activités pastorales. Il a notamment réuni les res-
ponsables de chaque groupe et organisé des conférences dans leurs 
domaines respectifs (liturgie, déroulement de la messe, groupe des 
sacristains, service de l’autel, groupe communication, …). Il s’est 
attaché à donner plus de sens, de substance, de spiritualité et de 
beauté à ces activités, rappelant qu’à travers les gestes et les paroles, 
c’est la présence du Christ qui se manifeste et que nous devons laisser 
transparaître.
Dans son homélie lors de la messe d’adieu, l’abbé Dunand a insisté 
sur la transmission : « Nous entendons la Parole de Dieu. C’est une 
semence, des graines d’amour et de justice, de foi et d’espérance 
auxquelles il faut laisser davantage de place, qui doivent germer en 
nous, nous dynamiser pour que nous puissions à notre tour les trans-
mettre ».
Les enfants ont lu les prières universelles et invité chacun à prier pour 
le curé modérateur, pour que l’Esprit saint soit avec lui, le protège et 

l’inspire dans sa nouvelle mission, qu’il lui insu�e beaucoup d’en-
thousiasme et d’énergie.
A la sortie de l’église, sous les cèdres plusieurs fois centenaires et un 
soleil radieux, une table chargée de victuailles attendait les parois-
siens pour la fête des familles.

Dans le sou�e de l’Esprit
Avant le repas, Walter Hauser a lu un discours d’au revoir de Pierre 
Boppe, président du Conseil de paroisse : « Nous sommes réunis 
aujourd’hui pour notre fête paroissiale, fête des familles. Cher Jean-
Claude, en tant que curé modérateur de notre UPI, tu as fait partie, 
pendant cinq ans, de notre famille. Mais aujourd’hui nous devons te 
dire au revoir. Sache-le, nous en sommes très tristes ! Nous sommes 
néanmoins heureux que tu aies pu célébrer la messe aujourd’hui et 
que nous puissions vivre ce moment de fête ensemble ! Nous espérons 
te revoir ici. Peut-être, alors, devrons-nous t’appeler Monseigneur ?
Tu t’apprêtes à assumer de grandes et lourdes responsabilités comme 
bras droit de notre évêque Charles Morerod. Mais, nous en sommes 
sûrs, tu les a�ronteras avec toute la foi qui est enracinée en toi. Nous 
te souhaitons bonne chance, et surtout d’être heureux ». Jean-Claude 
lui a répondu « qu’il resterait l’abbé Jean-Claude et qu’un prêtre est 
heureux si la communauté est heureuse. Nous sommes frères et 
sœurs dans l’amour de Dieu ».

La chorale de Saint-Robert a animé la messe sous la direction de Nathalie Breault. Des jeux étaient à disposition des enfants.

TEXTE ET PHOTOS PAR FRANÇOISE DE COURTEN

    La fête en chansons dans le parc.

    De gauche à droite : l’abbé Jean Geng ; Stefano Maifredi, nouveau 
président du Conseil de communauté ; André Moser, ancien président  
du Conseil de communauté ; l’abbé Jean-Claude Dunand ; Walter Hauser, 
ancien président du Conseil de paroisse et l’abbé Gian Paolo Turati,  
prêtre répondant pour Saint-Robert.➤

➤
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Founex

Première communion

Seize enfants de la communauté de Founex ont fait leur première communion dimanche 26 
mai à l’église de Saint-Robert. La messe a été célébrée par l’abbé Gian Paolo Turati.

PAR FRANÇOISE DE COURTEN

PHOTO : JOAO CARDOSO

La première communion est un événe-
ment marquant dans la vie des familles 
et réjouissant pour  la paroisse. Les caté-
chistes Sandrine Minniti, Véronique 
Rakic et Emmanuel Milloux ont préparé 
les enfants et animé la retraite du 28 avril 
a�n que cette première communion soit le 
début d’une vie pleine de foi, d’espérance 
et d’amour sur les pas de Jésus. Angelica 
Moser a soutenu les enfants pendant la 
cérémonie; Nathalie Breault a assuré la 
partie musicale et leur a appris de beaux 
chants qu’ils ont entonnés avec cœur.

Un beau voyage spirituel
Pour Stefano Maifredi, président du 
Conseil de communauté, « la première 
communion est une partie importante 

de la vie spirituelle de chacun. Lors de la 
préparation à la communion de notre �ls, 
nous avons beaucoup apprécié la qualité 
des catéchistes et leur esprit de service.
En tant que parents, nous n’avons pas seu-
lement été appelés à participer à la cérémo-
nie, mais nous avons fait un beau voyage 
spirituel avec notre �ls. Les sessions de 
préparation étaient intéressantes et très 
bien suivies.
La cérémonie, qui s’est déroulée dans notre 
belle église, a été la cerise sur le gâteau. Il 
était merveilleux de pouvoir partager ce 
moment avec d’autres familles et de nom-
breux membres de la communauté. La 
présence de tant de jeunes familles et de 
jeunes gens est encourageante parce qu’ils 
sont l’avenir de notre communauté. Et le 
fait d’avoir vécu ensemble un moment 
aussi heureux et excitant motivera encore 
plus, je l’espère, notre communauté ».

Emplis de gratitude
Livia et Leonardo Ebaid sont remplis de 
gratitude : « Un grand merci pour l’organi-
sation de la première communion de notre 
enfant. Ce sacrement est très important 
pour sa vie spirituelle. Nous vous sommes 
reconnaissants pour tout ce que vous faites 
pour les enfants de la paroisse de Founex.
Votre soutien et votre dévouement leur 
permettent de grandir dans la foi et 
l’amour de Dieu. Votre engagement à leur 
transmettre les valeurs chrétiennes et à les 
guider sur le chemin de la foi est inesti-
mable.
Merci pour votre dévouement, votre sou-
tien et votre travail acharné pour faire de 
cette première communion un souvenir 
précieux et une étape signi�cative dans la 
vie spirituelle de notre enfant ».

Les premiers communiants avec Angelica Moser et l’abbé Gian Paolo Turati : ANKARCRONA James, CAGNONI Adèle, CORSETTI Pedro, DURBEC Samuel, 
DUVILLARD Malena, FERREIRA DIAS Lucas, FERREIRA DIAS Rodrigo, FREI Aïda, GALLIMARD Anna, KARAM Christine, LALOË-KINGOMBE 
Mathilde, LALOË-KINGOMBE Robert, MAIFREDI Emanuele, MARLOW Samuel, PAULO LUIS Santiago et ROSSET LE ROUX Georges.

Apportent également leur soutien financier à nos paroisses
BOULANGERIE-PATISSERIE-TEA-ROOM 
Steve Rougemont, Rue Saint-Jean 24, Nyon
Tél. 022 361 18 06 
Charrière SA – succ. X. Guibert & Ph. Berger 
Serrurerie, constructions métalliques 
Chemin des Artisans 3, 1263 Crassier 
Tél. 022 367 13 60 – www.charriere-sa.ch 
RESTAURANT MEKONG 
Famille Tran. Gastronomies chinoise, vietnamienne 
et thaïlandaise. Quai des Alpes, Nyon – Tél. 022 362 54 84 
RESTAURANT-PIZZERIA de la CROIX-VERTE 
Pizzas au feu de bois, spécialités italiennes. 
7, Rue Perdtemps, Nyon – Tél. 022 361 15 39 

R.+ M. SCHENKEL SA, installations sanitaires, 
entretien & montage 
Rue des Moulins 1, 1296 Coppet
Tél. 022 776 15 62 – Fax 022 776 39 55
courriel : info@chau�eau.ch
 
Rochat transports, voyages et excursions en car
1274 Signy (Nyon)
Tél. 022 361 34 94 
www.rochat-transports.ch
 
SIMILI, accessoires auto, quincaillerie de la Côte
Avenue du Mont-Blanc 28, 1196 Gland
Tél. 022 364 32 64 – Fax 022 364 29 19
www.simili-acc-auto.com
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Quand Quoi Où Heure 

Samedi Messe en français 
Messe en italien 
Messe en portugais

Saint-Cergue 
Nyon 
Nyon

18h 
18h 
19h30

Dimanche

1er et 3e dimanches du mois
2e et 4e dimanches du mois

Messe en français 
 

Messe en espagnol
Messe en coréen
Messe en slovaque

Begnins 
Crassier 
Nyon
Founex 
Gland
Nyon
Nyon
Nyon
Nyon

8h45 
8h45
10h30
10h30
10h30 
19h
9h
13h30 
16h30

Mardi Messe en français Founex 9h

Mercredi Messe en français Nyon 9h

Jeudi Messe en français Gland 9h

Vendredi Messe en français Nyon 12h15

Unité pastorale interculturelle Nyon-Terre Sainte
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Baptêmes
Pour les baptêmes en français, merci de prendre contact 
avec le secrétariat de la cure au moins deux mois à 
l’avance. Des dates de préparation vous seront propo-
sées. Lors de la préparation, vous pourrez choisir la date 
et le lieu du baptême. Merci de ne pas �xer de date 

avant cette préparation.

Mai
SANYAS Lucas, Nyon
RIGAUD Auguste et Joséphine, Genolier
CAVACO CARDOSO Diogo, Gland
CAVACO CARDOSO Dinis, Gland
VAZQUEZ Diana, Borex
SUSAC Inès, Nyon
DESBOIS Emma, Nyon
ALBRECHT Maryleen, Duillier 
FERNANDEZ Victoria, Founex 
FAUCHILLE Alexis, Coppet

Juin
D’ARAUJO RODRIGUES Béatrice, Saint-George
D’ARAUJO RODRIGUES Giulia, Saint-George
GOUDARD Louis, Commugny 
ROMAO Séléna, Gland 
HAUSLER Léna, Vich
SEMERARO Victoria, Chavannes-des-Bois
GULINELLO Alba Valentina, Nyon
HERVOCHON Timéa, Gland 
JOOSTEN Alexander, Commugny

Juillet 
LANZILOTTO Aurelio, Commugny 
HURAULT Camilo, Founex
RAMOS ALEXANDRE Tomas, Trélex
BOURGUET Charles, Vich

Mariages
Pour les mariages, prière de 
prendre contact avec un prêtre 
et / ou le secrétariat de la cure au 
moins 10 à 12 mois avant la date 
souhaitée. Merci de ne pas �xer 

dé�nitivement la date, l'heure et le lieu du mariage 

sans l'accord du prêtre concerné et/ou du secrétariat.

Mai
Odile SEVIN et Serge OUEDRAOGO, Saint-Cergue
Susana CUBO et José RODRIGUEZ, Vich

Juillet
Caroline HENNY et Bruno SOUSA MARQUES, Gland
Joana BATISTA CORREIA et Jonathan SCONDA, 
Prangins
Caroline ALLSOPP et Michael COEHORST, Nyon

Décès
« Je suis la résurrection et la vie. » (Jn 11, 25)

Mai 
AESCHMANN Marc, Gland
GUERRIERI Angelo, Prangins
GOLAY Eva, Nyon
RATTAZ Adèle, Nyon
BALMAT Marie-Claire, Nyon
ALLEN David, Mies
VAN HOLTEN Stéphane, Nyon
PHILIPONA Martial, Founex

Juin
MISEREZ Stanislas, Gland
CURTY Pilar, Gland
MÄDER Liliane, Nyon
FASEL Roland, Commugny

Juillet
DE BENEDETTO Vincenzo
DAS NEVES Maria Filomena
LADISA Lucrezia
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UNITÉ PASTORALE /  UP PRATIQUE

NYON-FOUNEX

Unité pastorale interculturelle 
Nyon-Terre Sainte
Equipe pastorale interculturelle (EPI)
Abbé Aimé Munyawa, curé, aime.munyawa@cath-vd.ch
Abbé Zbiniew Wiszowaty, prêtre auxiliaire, 022 365 45 86 
zbiniew.wiszowaty@cath-vd.ch
Abbé Jean Geng, prêtre auxiliaire, 022 365 45 87
jean.geng@cath-vd.ch
Abbé Gian Paolo Turati, prêtre auxiliaire, 022 776 16 08 
ou 022 365 45 80, gianpaolo.turati@cath-vd.ch
Alice Nielsen, alice.nielsen@cath-vd.ch
Emmanuel Milloux, agent pastoral, 078 209 29 11 
emmanuel.milloux@cath-vd.ch

Agente pastorale laïque
Marie-Agnès de Matteo, 022 365 45 94 
marie-agnes.dematteo@cath-vd.ch 

Conseil de l’Unité pastorale interculturelle (CUPI) / bureau
Brigitte Besset, présidente  
Laura Botteron, membre

Diacre permanent  
Eric Monneron, 022 300 53 00

Conseil de gestion (CG)
Gilles Vallat, président, 022 369 22 30
Walter Hauser, membre
Hélène Hiestand, membre
Marie-Josée Desarzens, comptable et secrétaire 
Joachim Buob, membre

Catéchèse de l’Unité pastorale interculturelle 
Informations et inscriptions :  
catechese.nyon-terresainte@cath-vd.ch, 022 365 45 82
Silvia Santos 

Equipe de rédaction de L’Essentiel 
Coordination
Geneviève de Simone-Cornet, 022 362 57 01, gdesi@bluewin.ch
Olivier Cazelles, Colombière
Brigitte Besset, Gland
Marie-Josée Desarzens, Crassier
Paul Zimmermann, Saint-Cergue
André Bourqui, Begnins
Françoise de Courten, Founex

Pastorale jeunesse  poste vacant

Secrétariat de l’Equipe pastorale interculturelle 
et du Conseil pastoral
Patricia Spelgatti, up.nyon-terresainte@cath-vd.ch

Solidarités
Natacha Schott, 077 481 78 33

Santé  
Valérie Nyitrai, 079 283 29 77

Groupe EcoEglise  
Francine Baumgartner 
eco.colombiere@gmail.com

Paroisse catholique 
de Nyon et environs
Rue de la Colombière 18, 1260 Nyon
022 365 45 80
paroisse.nyon@cath-vd.ch 
Site internet et horaires des messes : 
www.catho-nyon.ch
CCP paroisse catholique : 12-2346-6 
IBAN CH98 0900 0000 1200 2346 6

Secrétariat et accueil téléphonique 
Patricia Spelgatti – 022 365 45 80
Ouvert du mardi au vendredi 
de 9h à 11h30 et de 14h à 17h

Conseil administratif de la paroisse
Gilles Vallat, président de paroisse 
Mont d’eau du Milieu 4, 1276 Gingins 
022 369 22 30
Courriel : gilles.vallat@bluewin.ch

Concierge : 
José Luis Marques, 079 321 05 45 
Courriel : concierge.nyon@cath-vd.ch

Paroisse catholique de 
Terre Sainte – Saint-Robert
Route Suisse 1, 1297 Founex 
022 776 16 08 
paroisse.founex@cath-vd.ch 
Paroisse catholique de Terre Sainte – 
Saint-Robert : UBS SA, 1211 Genève 
IBAN CH56 0024 0240 3349 7840Q

Secrétariat paroissial Founex 
Gabriella Kremszner
Bureau ouvert du mardi au vendredi  
de 9h à 11h30.
Fermé le lundi.

Conseil administratif de la paroisse 
Pierre Boppe, président de paroisse
Chemin des Vignettes 4, 
1299 Crans-près-Céligny, 079 379 08 66
pierre.boppe@gmail.com

Liens avec les communautés 
linguistiques
Communauté hispanophone 
Abbé Felipe Sardinha Bueno
mission.espagnole.nyon@cath-vd.ch
Facebook : @missionespagnolenyon
(Misión de Lengua Española de Nyon)
Pour demander de rejoindre le groupe 
WhatsApp : 079 706 03 03

Communauté italienne
Abbé Gian Paolo Turati, 022 776 16 08 
ou 022 365 45 80
gianpaolo.turati@cath-vd.ch 

Communauté lusophone 
Père R. Mendes de Freitas, 078 841 65 63
Avenue de Morges 66D, 1004 Lausanne

Abonnement annuel: 
Fr. 30.– (4 numéros)

Compte bulletin paroissial
UBS SA, Nyon 
IBAN CH05 0022 8228 1202 0602 C
UP Nyon-Terre Sainte

Prochaine sortie de presse : 
décembre 2024

Pharmacie Nyonnaise
Dr. A. Cavin, 
pharmacien responsable

Chatelanat frères, propriétaires

Service GRATUIT À DOMICILE

Rue de la Gare 43 – Nyon
✆ 022 361 33 70
Fax 022 362 43 50


